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*Die паф^ІдепЬеп Seiten enthalten bad ¡weite Kapitel (паф ber (֊Einleitung baß 

erjle) eined Traité de Versification française. ©erfelbe un te^eibet (іф von einer frühem 
@Փ«քէ: „De la Versification française“ ЬаЬигф, ba# 1) піфі, wie ed ber Swed ber 
[enteren für ©фіііег bejlimmten ЩапЬІипд mit (іф Ьгафіе, nur bie feilte ^егг[фепЬеп 
(Șefele ber franjö^en Wîetrif erläutert werben, fonbern ¡идіеіф bie рі#огі{фе @ոէ՛ 

midlung berfeíben von ben älteften Seiten in nwglidjfier Sludfübr^feit gegeben wirb,
2) ber 93ег(иф детафі worben ifi, einen IR^t^mud in ben քրոպօքէքՓօո SSerfen паф= 
guweifen unb benfelben ¡um leitenben $rin¡ip bed gangen ЗЗифб ¡и тафеп.

Chap. II. De la Mesure des Syllabes.

§. 8. Éléments de la Syllabe. E muet.

Tout son, représenté par un ou plusieurs signes, et qui sort des organes 
vocaux par une seule émission de voix, se nomme syllabe. La syllabe peut 
être représentée par une voyelle (ha-í), par plusieurs voyelles Qau, eau), par 
des consonnes et des voyelles (/e, il"). Le muet, que la rapidité de la pronon­
ciation ne fait pas ressortir dans le langage familier, est compté dans la mesure 
du vers. Cette règle n’a que trois exceptions: 1. Le muet ne compte pas à la 
fin du vers. 2. Les trois lettres ent des deux mots aient et soient et des troi­
sièmes personnes du pluriel des imparfaits et des conditionnels de tous les verbes 
(aimaient, aimeraieroí) ne comptent pas pour la mesure. 3. L e muet final, suivi 

d’un mot commençant par une voyelle ou par un h muet, s’élide.
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§. 9. Synérèse, Diérèse.

II va sans dire que les voyelles simples Qa, u) et les voyelles compo­
sées qui ne forment qu’un son Qau, ow), ne font qu’une seule syllabe. Mais il 
y a plusieurs groupes de voyelles qui ne rendent pas un son simple, et 
qui sont tantôt réunis en une seule syllabe, tantôt divisés en deux syllabes. La 
réunion s’appelle synérèse ou diphthongue. La diphthongue est une syllabe qui 
fait entendre deux sons distincts prononcés par une seule émission de voix. 
Dans Dieux j’entends 1 et l'eu, et ces deux sons se trouvent réunis en une 
seule syllabe. 9 La division s’appelle diérèse ou diastole. Pieux [dévot) est 
dissyllabe. 2) Le verbe /1er est dissyllabe, l’adjectif fier est monosyllabe.

’_) De Castres, Phonologie, p. 6, dit que la diphthongue, à l’exception du son oi, n’existe 
pas en France, parce que les deux voyelles qui la forment appartiènent chacune à une 
syllabe différente, fru-it, пи-it, lu-ire. Je ne conçois pas pourquoi, si moi est une 
syllabe, fruit, nuit ne doivent pas être monosyllabes. Dans les poètes, ces mots le 
sont toujours.

9 Quicherat, Traité de versification française, p. 5, se décide pour l’orthographe di- 
syllabe.

3) Aa est dissyllabe chez les vieux poètes. Ex.: „Uns hom qui est de grant aage.“ Chastoie-
ment. (Idelor, Einleitungsband, Gesch. d. altfr. Nat.-Lit. [E.]; Sprachpr. [IL] p. 60.) 

Au XVIe siècle, Isaac était monosyllabe, et s’écrivait Isac. „Voilà mon fils 
Isac qui se pourmeine.“ De Bèze, Abraham sacrifiant. (Herrig et Burguy, la 
France litt., p. 145.)

Voltaire, Pue., ch. VIIIe écrit Isac. „Enfant barbu à’Isdc et de Juda.“
4) Caen ne formait pas une diphthongue au commencement: „Maiméval, Torot et Caën.‘

Barbazan et Méon, Fabliaux et contes, IL, p. 304.

§. 10. aa, ae, aï, ao, aou.

Nous allons passer en revue les principaux accouplements de voyelles, 
et nous en indiquerons la quantité syllabique.

aa. Monosyllabe dans Aaron. „Si du grand prêtre Aaron Joad est succes­
seur." Rac., Ath., I, 1.

Dissyllabe dans Isaac. 3) „Voyons. — Premièrement, Isaac de la 
Serre." Regn., le Joueur, III, 4.

ae. Monosyllabe dans Caen. 4) „C’est ainsi devers Caen que tout Normand 
raisonne." R oil., Ép. II.
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aï. Presque toujours dissyllabe. „Je suis haï, a) dit-il; et de qui? de cha­
cun. “ La Font., Fahl., X., 6.

Monosyllabe dans aïe. „Dans cette joie . . . Aie! Aie! doucement, 
je vous prie. “ Mol., l’Étourdi, V., 16.

ao. Ordinairement dissyllabe. Ex.: extraordinaire, Pharaon. * 6)

а) Le futur de hair avait autrefois la contraction, comme le singulier du présent de l’in­
dicatif. „II convient que je te hair ai.“ La Farce de Pathelin.

б) Scarron prononçait probablement extrordinaire: „II se mit à gémir et braire, Dans
le dernier extraordinaire.“

Me s chino t fait Pharaon de deux syllabes: „Pour évader Pire du roi Pharaon.“
7) Les vieux poètes scandaient fa-on, La-on, pa-on, Sa-ône. „Qu’a lemeilleus char de 

paon.“ Barbaz., T. II., p. 72.
e) Anciennement А-oust, sa-oul. „Et en l'Aoust fit si chaut tens que les gens mouroient 

aus chans." Barbaz., Tom. II., p. 232. — „Qui à saoul et à géun.“ Rom. de la 
Rose. (Ideler, E., IL, p. 250.)

Béranger, suivant la prononciation vicieuse de ce mot en France, s est pe:mis 
la diérèse: „ Que c’est le quinze d’août. Le quinze d’août ! s’écrie." Halle-là, p. 251. 
(Paris, 1843.)

s) Martin Le franc a eu tort d’employer la synérèse dans néanmoins: „Néanmoins péché 
vous a tant exposé."

Dea (plus anciennement diva, aujourd’hui rfà) est monosyllabe: „Et quoi dea,
il ne faisoit rien." La Farce de Pathelin. (Herrig, la France litt., p. 77.)

Г

Monosyllabe dans faon, Laon, paon, Го n’étant pas prononcé, dans 
Saône, taon, ľa n’étant pas prononcé. 7) „Un faon de biche passe 
et le voilà soudain. “ La Font., Fabl., VIII., 27. — Le paon se 
plaignait à Junon.“ Ibid., IL, 17. — Saône qui dort, le Rosne impé­
tueux.“ Cl. Marót, Ép., p. 132. (La Haye, 1700.)

aou. Monosyllabe dans août, saoul. 8) „Avant ľ août, loi d’animal, Intérêt 
et. principal.“ La Font., Fabl., L, 1.

§. 11. ea, ean, éa, éan, éau, éï, eo, eoi, éo, éoi, éy.

ea, ean. Monosyllabes, l’e n’étant que signe orthographique.

éa, éan. Dissyllabes. 9 * il) „Le Créateur en a béni Vengeance.“ La Font., 
Fabl., L, 19. — „On voit flatter les blés sur un océan d’eau.“ Flor., 

Fabl., III., 2.
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éau. Dissyllabe. 10J „L’Attila, le fléau des rats, Rendait ces derniers misé­
rables.“ La Font., Fabl., III., 18.

10) Au XVIe et au XVIIe siècle fléau fut souvent contracté: „Tous les fléaux des hu­
mains, la peste et la famine.“ Chapelain.

n) C’est contre l’usage que Voltaire et Béranger n’ont donné qu’une syllabe à la bi- 
vocale ia dans Matthias et acacia. „Je vous dirais que Monsieur Saint Matthias.“ 
Volt., La Puc., XIII. — „Fleurs d’acacias qu’éparpillent les vents.“ Bér., Ém. 
Debraux, p. 485.

,2) Primitivement la bivocale ia était toujours dissyllabe: on raccourcit plus tard par la 
prononciation les mots les plus usités, tels que diable, fiacre, etc.

a. diable, dyable, déable. „Qui le diable a en la teste.“ Conte (Idei., E., II.,
p. 116.) — ,,Jà Déables ne me tendra.“ Fabliau. (Ibid., p. 98.) La synérèse 
se trouve déjà dans la Farce de Pathelin: „Et nuysent tant, que ce sont dyables.“ 
(Ibid., p. 176.) Au XVe siècle, la quantité de ce mot devient douteuse: de­
puis le XVIIme la contraction est légitime.

b. diacre: „Trésorier et arcediacre.“ Gaut. de C., Léoc., v. 726. (Barbaz., T. I.)
On s’étonnera qu’un poète du XVe siècle ait fait la synérèse. „Qu’il est 
archediacre ou chanoine.“ Coquillart. Hamann, Leitfaden z. franz. Ausspr., 
IL, p. 23 prétend que diacre ne forme pas une diphthongue en poésie.

c. familiarité: „A qui plus grant familiarité.“ Rabelais.
d. fiacre: „Avoir fet bien par Saint-Fiacre.“ Gaut. de C., Léoc., v. 725. (Bar­

baz., T. I.)
e. Hard: „N’ait à piller la valeur d’un Hard.“ J. Marot.
f. piastre. Hamann dit qu’il n’y a pas diphthongue dans ce mot, non plus que dans piaffer.

éï. Dissyllabe. „Mais la vraie Alecto peinte dans Y Enéide.“ Boil., Sat., X. 
eo, eoi. Monosyllabes, comme ea, ean.
êo, éoi. Dissyllabes.
éy. Dissyllabe. „Vers Sumatra, Bengale ou Ceylon.“ Volt., Puc., XX.

§. 12. га, 'ia.

ia. Communément dissyllabe. n) „Ils pleurent en secret leurs rois sans 
diadèmes.“ Rac., Alex., IL, 2. — „Les fleurs, les diamants, les 
parfums, la verdure.“ Flor., Fabl., I, 8. — „Le seul médiateur 
entre eux et le coupable. “ Ibid., V., 11.

Monosyllabe dans bailliage, dia, diable, diablerie, diablesse, diacre, 
familiariser, familiarité, fiacre, Hard, тіа-ou, miniature, Niagara, 
piastre. 10 * 12) „La cause est au bailliage ainsi revendiquée.“ Regn. 
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le Lég., III., S. — „A dia, ľautre à hin haut; l’un demande du mou.“ 
Mol., le Dép., IV., 2. — „Mais quand elle serait mille fois plus 
diablesse.“ Regn., les Mén., IV., 3. — „Vient un diacre allumer 
nos cierges." Bér., le Pél., p. 399. — „Sa familiarité jusques là 
s’abandonne.“ Mol., l’Élourdi, IV., 2. — „Nombre d’honnêtes gens, 
fiacres, porteurs de chaise.“ Regn., le Joueur, I., 10. — „De peur 
de perdre un Hard, souffrir qu’on vous égorge.“ Boii., Sat., MII.— 
„Mia-mia-ou! que veut Minette? Mia-mia-ou! c’est un matou.“ 
Bér., la Chatte, p. 91. — „Mais j’aperçois ma femme. — 0 ciel! c’est 
miniature/“ Mol., Sgan., sc. 6. — „Fait des Niagaras aux fourmis.“ 
V. Hugo, la Pluie d’été. — „Tes rayons, ils en font des piastres! 
Tes splendeurs.“ Id., Ruy Blas, III, 2

La bivocale ia est encore monosyllabe dans quelques noms propres 
italiens, où 1’« ne sert qu’à indiquer la prononciation douce de g ou 
dec.13) „Je t’ai laissé parler! — Dieu sait, Giannilaro. “ Hugo, les 

Burgr., IL, 6.

]37 Le vieux traria (contraire) est dissyllabe. „Mes pechié fist molt le Iraria.“ Bar- 
fa a z., T. IL, p. 340.

it) c’est donc à tort que La Fontaine n’a donné que trois syllabes au verbe déniaiser. 
„Dont Alibech, non encore déniaiséeCont., IV., 9.

Th. Corneille fait niais monosyllabe, niaiser dissyllabe: mais c’est en repro­
duisant la prononciation familière. „A niaiser parmi nous, je pens’ que vlà de zommes.“ 
— „Queuque gniais! Enfin don, j’non pas putôt mis, via.'" Festin, IL, 1.

Commun dans diabolique, piaffer. „Invocation diabolique.“ Mart. 
Lefr. „Ne fait qu’œuvre diabolique.“ J. Marot. — „Se rengorger, 
piaffer, caracoler.“ J. B. Rousseau. — „Piaffer son cheval sur le 
corps de Fernand.“ Delav., la Fille du Cid, III, 2.

ia. Toujours monosyllabe. „II voit fuir à grands pas ses Naïades craintives.“ 
Boil., Ép., IV. — „Les murs de Pompéïa déjà sont engloutis.“ 
Chênedollé, Erupt, du Vés. (Ebener, Alb. poét.)

§. 13. iai, ian, ien, iau, iau.

iai. Dissyllabe. „Quelques oiseaux niais admirent le hibou.“ Richer. 14) 
„Pour lui sœur Tliècle oublioit les moineaux.“ Cresset, Ververt, I. 

(II. Ideler.)
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Monosyllabe dans bréviaire. 15) „Le moine disait son bréviaire 
La Font., Fahl.,, VIL, 9. — „Au rayon du couchant, il lisait son 
bréviaire. “ Lamart., Jocel., prol.

։s) Les vieux poètes lui assignent la quantité régulière. „La mort en son viez bréviaire.“ 
Barbaz., T. IL, p. 438. — „Sont les Messelz, Bréviaire, et Psautier.“ C. Marot, 
Temple de Cup. Cette prononciation semble plus douce à Quicherat.

16) Ces exemples de synérése sont donc incorrects: „L’autre, que son fiancé ne s’en em­
barrassa.“ La Font., Cont., IL, 14. — „L’une ajustant le voile au front de la 
fiancée.“ Lamart., Jocel., p. 46. (Paris, 1851.) — „De ces fleurs de papier qu’aux 
fiançailles l’on donne.“ Ibid., p. 340. — „Après ce riant brillant qu’on a nommé 
grandeur. “ Duels. (Idel., IV., p. 31.) — „Puis à ľ audience, et hors d’haleine.“ 
Bérang., le Juge de Char., p. 161.

”) Primitivement dans les mots diantre et viande que la prononciation rapide a raccourcis, 
ian faisait deux syllabes, comme dans les autres. L’art poétique provençal assigne 
cette quantité à diantre. „Toy qui jadis des grands Boys les viandes..“ Ronsard, 
Od., p. 92. (Oeuvres choisies par Paul J. Jacob, Paris, 1840.) Depuis Corneille, 
la contraction est de rigueur.

,8) Quand 14, remplacé plus tard par l’e muet (biau, chastiau, nouviau), n’appartient pas 
à la racine latine Qbellus, castellum, novellus), iau est monosyllabe chez les vieux

Douteux, mais plus souvent dissyllabe, dans biais, biaiser. La con­
traction est plus conforme à la prononciation actuelle. „Et vous deviez 
chercher quelque biais plus doux. “ Mol., le T art., V., 1. — „J ai 
donc cherché longtemps un biais de vous donner." Id., les Femmes 

sav., III, 6.
ian et ien, prononcé de même, sont dissyllabes. 16J „Ne pourra fiancer ni 

marier sa fille." Pons., Agn. de Mér., L, 4. — „Mon esprit peu 
liant, mon humeur trop sincère." Regn., Démocr., I., 6. — „Ah! 
si vous l’aviez vu, brûlant d'impatience." Rac., Alex., IL, 1.

Monosyllabe dans diantre, escient, Florian, viande. 17J „Diantre! 
l’amour vous tient au cœur de bon matin." Rac., les Plaid., I., 5. — 
„Qu’aucun à bon escient n’en prendroit la delfence.“ Regn., Sat., XII. 
„Mais de Florian, sous leurs ombrages." Dufrénoy, le Tombeau de 
Flor. (De Castres, PhonoL, p. 182.) — Il se réjouissait à l’odeur 
de la viande." La Font., Fabl., I., 18.

iau. Dissyllabe. ]8) „L’un miaule en grondant comme un tigre en furie." 
Boil., Sat., VI. — ,,Gibets impériaux bâtis pour les vautours." Viel. 

Hugo, les Burgr., L, 6.
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iau. Monosyllabe. „Taïaut! taïaut! partent en troupes." Fournel, Ludw. 
le saut. (Braunhard, Chrestom., p. 770.)

§. 14. té, iè.

ié, iè. Monosyllabes, quand ľi ne se trouve pas avec une valeur propre 
dans la racine latine et qu’il n’est pas précédé de deux consonnes dont 
la seconde soit une liquide. * 19)

poetes. „Comme als fins Ыаи jor, belle nuict.“ Barbe de Verrue. (Ideier, 
E., II., p. 20.) — „ Cum esi or cist oisiaus gentix.“ Drar, de Fr., Fa bl. (Ibid., p. 33.)

is) Cet i, lettre parasite, (cœlurn, ciel) ne paraît pas d’abord dans tous les mots qui l’ont 
pris plus tard. Les anciens disaient bacheler, matere pour bachelier, matière.. „Or 
s’en iront cil vaillant Bacheler.“ Thibaut. (Idei., E., IL, p. 23.) — „Une matere 
ci dirai.“ Co rtebarbe. (Ibid., p. 66.) 11 y en a d’autres qui l’ont pris, mais 
perdu dans la suite. „Pour li, ne me fust legier.“ Thibaut. (Ibid., p. 22.) — 
„Caugier son talent." (Ibid.) Notez aussi: espiègle (Eulenspiegel). „Deux enfants 
d’un fermier, gentils, espiègles, beaux.“ Flor., Fahl., IIL, 12.

շօ) p)ans Herre (hederá, ľ hiere) 1 ’i ne doit pas compter: aussi ce mot est-il dissyllabe dans 
les anciens textes. „Les branches d’hiere ou d’if qui monslrent où l’on boit.“ Basse- 
lin. (Idei., E., IL, p. 145.) Ce ne sont que les poètes du XVI siècle qui ont 
fait sonner séparément les deux voyelles. „De verd lierre une couronne aura.“ C. 
Marot, Ép., p. 168. — „Ce lierre qui coule et se glisse à l’entour.“ Ronsard, 
p. 60. — „Je plante mon lierre au pied de tes lauriers.“ Regn., Sat., I.

շւ) Miel a toujours été d’une syllabe. Il ne faut donc point imiter ces diérèses: „Le beau 
miel, les glandes et les gommes.“ Alain Chartier. (Id., E., IL. p. 156.) — „Que 
la mouche du Grec leurs lèvres emmielle.“ Regn., Sat. IX. — „Pour mieux brouter 
la fueille emmiellée. “ Rons., Am. de Cass., p. 8.

a. Substantifs. „Dieppe aux yeux du héros offre son heureux port." Volt., 
Henr., I., 159. — „ Seigneur, ne croyez point qu’une fierté barbare." 
Rac., Alex., II., 2. — „Si ce héros couvert de tant d’autres lauriers.'-'- 
Ibid. — „L’auteur de l’Ahnanach de Liège. " Gres s et, la Chartreuse. 
(Hérrig, p. 490.) — „II dit que la femelle est ainsi que le lierre.1-՝- 
Mol. Sgan., 2. 20) — „Un lièvre de bon caractère.“ Flor., Fabl., 
III., 7. — „Un miel délicieux dont tu peux à la ville." Ibid., II., 2. 21) 
„Quoi! Voltaire, Racine, et Corneille et Molière.'-'- La Ville, les 
Semain. (Paris, ou le Livre des Cent-et-un.) — „Faut-il mettre à 
pieds le reste de la terre ?" Rac., Alex., IL, I. — „Une armée en 
Piémont, quoique pays ami.“ V. Hugo, Ruy Blas, III., 2 — „Et 
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dans les murs d’Omphis m’arrêta prisonnière. “ Rac., Alex., IL, 1. — 
Devant la Vierge sainte, objet de tes hommages.“ Delav., Louis XL, 
III., 7. 22)

Les racines de ces mots sont: Deppa, feritas, laurarius (Hauschild, 
Diet. étym.: lauriarius. Voir Diez, Gramm, des lang, rom., IL, 
p. 286), Leodium, hederá, lepus, mel, pes, Pedemontium, pre- 
hensionarius, virgo.

b. Adjectifs. „Je n’est qu’un singulier, avons est un pluriel. “ Mol., les 
Fem. sav., IL, 6. — „Ils sont toujours logés à la troisième chambre.“ 
La Font., Fabl., VIII., 19. 22 23)

22) La bivocale ie doit également se contracter dans nièce (neptis) et piéton (ped-o).
On s’étonnera donc de lire ces vers: „Venez saisir la dolente niepce.“ C. Marot, 
Complaintes, p. 443.— „ Aux chevaliers désir de loz acquerre Aux piétons, proufit joint 
à l’honneur.“ Id., Ép igr., p. 387. Selon Quicherat, il serait possible que la con­
jonction et eût été omise au commencement du dernier vers.

23) Voici une diérèse étrange: „II entend tout-à-coup vers la douzième heure.“ Chateaubr.
(Id., IV., p. 236.)

2ł) Chez les vieux poètes, la désinence iez compte souvent comme deux syllabes: „Sachiez 
que trop mal feriez S’en cest pechié m’enbatiez. Fabliau. (Idei., E., II., p. 97.) — 
„Vous feriez bien de l’attendre." La Farce de Pathelin. (Idei., E., IL, p. 178.) 
11 faut alors redoubler l’¿. Le redoublement est fréquent dans les anciens textes : 
„Se vos tuer m’en deviiez.“ Barbaz., T. III., p. 35. — „Se vous saviiez orendroit 
Qui ci gist, vous auriiez droit.“ Ibid., p. 256.

25) Miette et serviette suivaient primitivement la régie générale: „Et les croûtes et la 
miete.“ Gaut. de C., de S. Léoc., v. 913. (Barbaz., T. I.) — „Ou plus y ha de 
beau langage, Que de serviettes d’ouvrage.“ C. Marot, Ép., p. 184.

Racines: singularis, pluralis, tres-ismus.
c. Verbes. 24) „Ah! si vous Paviez vu, brûlant d’impatience.“ Rac., 

Alex., IL, 1. — „Et, sous ce grand dessein dussiez—vous succomber.“ 
Ibid., L, 2. — „Où pourriez-vous ailleurs éviter la tempête ?“ 
Ibid., III., 1.

Racines: habebatis, debuissetis, pooir-habebatis.

ie. Monosyllabe dans quatre mots que la prononciation a abrégés, bien que 
Vi soit radical: diète (diaira), miette (mica) 25), ministériel (mi- 
nisterialis), serviette (servire). „ Mais que dit de cela la diète? — Elle 
se tait.“ V. Hugo, les Burgr., I., 5. — „La cigogne au long bec 
n’en put attraper miette. “ La Font., Fabl., I., 18. — „Pierre à pierre 
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émietté vos donjons dans le Rhin ! " V. Hugo, les Burgr., IL, 6. — 
„Elle eût du buvetier emporté les serviettes. " R ac., les Plaid., I., 4.

¿é, Ve. Cette Invócale est dissyllabe :
Io Quand Vi se trouve avec une valeur propre dans la racine latine. 

Cela arrive :
a. Dans les substantifs terminés en lété (lelas'). „De la société tu vois 

ici l’emblème. “ Flor., Fahl., IL, 8.
b. Dans les adjectifs en iel et iet (ialis, têtus) 26 27). „Et cet industriel qui 

chez vous s’est rendu.“ Arag., les Aristocr., IV., 10. — „Ne la 
retrouve plus: inquiet, il l'appelle." Flor., FabL, IV., 13.

c. Dans les verbes en 1er. Ex. : allier ( adligare J, étudier Estudiare); 
fier .(lidere), initier (initiare), mendier (mendicare), oublier (oblitare); 
aussi dans prier (precari), rie z ( rider e). 2T) „Mais de vos alliés ne 
vous séparez pas. " R a c., Alex., I , 3. — „Oubliez que le ciel, fa­
vorable à vos voeux." Ibid. — „Quelquefois me l’ont dit: j’en con­
viens. — Vous riez. " Delav., Louis AL, III., 7.

d. Dans les mots : Damiette (Damiatina), Daniel, diésis (Ժ/гогс), hiérar­
chique, hiéroglyphe, Jéna, vielle (vitula, viola). 28) „Et la prise de 
Damiete.“ Barbaz., T. II., p. 226. — „Daniel, plein du Dieu que 
son regard atteste." Soumet, l’Archev. de Paris (Paris ou le livre des 
101). — „Ecartons-nous un peu ; je crains les diésis." Regn., les 
Fol., IL, 7. — „Ayant réglé leur rang hiérarchique." Rousseau. — 
„Mieux vaut encor porter ľhiéroglyphe.“ Id. — „Des rayons d’Austerlitz, 
de Wagram, d'Jena.“ Cas. Delav., le Départ. (Braunh., p. 727.) — 
„Non plus qu’une viele ou qu’une cornemuse." Regn., Sat. IV.

20) Ce vers est fautif; „De s’excuser d’un tort . . . véniel en vérité.“ Aug., Philib., 11., 7.
27) Corneille a péché contre l’usage: „D’un mal privilégié dont je tairai le nom." Suite

du Ment., 1., 1.
28) Ces contractions sont dures: „Quand Daniel, confident des sombres destinées.“ Des­

champs, la Résurr. (De Castr., Phonol., p. 208.) „Lui dit: Ce sont ici hiéro­
glyphes tout purs.“ La Font., Fabl., VIII., 8. Dans le Roman de Gerard de Nevers 
la synérèse de vielle se trouve près de la diérèse régulière („Et pend à son col 
une vielle.“ Idei., Einleitungsb., Geschichte (L), p. 67. — „Et de vieler le semont.“ 
Ibid., p. 68.), à moins que la conjonction et du premier vers ne soit interpolée. Béranger 
n’a pas hésité à se servir de la diphthongue: „ Sur sa vielle il redit sans cesse. " 
L’Aveugle de Bagnolet, p. 217. — „Et chantait, au son d’une vielle.“ Le p. H. rouge, 
p. 426.

2



1.0

2 Précédée de deux consonnes dont la seconde est une liquide;
a. dans les substantifs et les adjectifs: 29) 30) „Sous leurs boucliers d’or 

les campagnes mugissent.“ Volt., Alz., IIL, 6. — „11 était une vieille 
ayant deux chambrières.“ La Font., Fabl., V., 6.3J) — „Griefs et faits 
nouveaux, baux et procès-verbaux.“ Rac., Plaid., I., 7. — „D’un 
morceau de terrain chaque ouvrier se charge.“ Flor., Fabl., IIL, 2 
— „Et si quelqu’un de vous touche à la quatrième.“ La Font., Fabl., 
L, 6. 32) — „Autour du sanglier, les merles, les fauvettes.“ Flor., 
Fabl., III., 3.

b. Dans les verbes.33). „Vous devriez leur mettre un bon exemple aux

-9) Jusqu’au XVIIe siècle, la désinence ier, même précédée de deux consonnes dans la 
même syllabe, fut monosyllabe: „Ki armé fu sor un destrier.“ Rom. du Rou. 
(Idei., E., IL, p. 52.) — „Labeurs et griefs cheminemens,“ Villon. (Ibid., p. 156.) 
— ,,Sacrilège meurdrier, si on pend un voleur.“ Rons., Élég., p. 207. C’est 
Corneille qui a fixé la quantité véritable : car la contraction d’une voyelle précédée 
de deux consonnes avec une autre voyelle est bien dure: „II est juste, grand roi, 
qu’un meurtrier périsse.“ Le Cid, IL, 8. Avant lui, quelques auteurs avaient déjà 
fait ouvrier trissyllabe: „II n’est, par le vrai Dieu, pour ouvrier ni fête.“ Regnier. 
Après lui, quelques poètes ont encore pratiqué la synérése: „Ce sanglier qui portolt 
sa fureur jusqu’à vous.“ Molière, la Princ. ďÉL, L, 3. — „Cependant un sanglier, 
monstre énorme et superbe.“ La Font., Fabl., VIII., 27. Ibid., IL, 19. VIII., 24. 
Dès Boileau et Racine, la diérèse est admise sans contestation. V. Hugo, Crom­
well, V., І a fait madrier dissyllabe.

30) La, bivocàle ie est monosyllabe dans châtaignierla double consonne n’existant que
pour l’orthographe. „Ses châtaigniers aux larges ombres.“ S te. Beuve, à mon 
ami Paul Lacroix. (Büchner, Chrustom., p. 478.)

31) Le mot chambrière est de quatre syllabes aussi chez les vieux poètes. Mais on écri­
vait alors chamberière, conformément à l’étymologie (cameraria). „La chamberière 
de ¡’osiel.“ Du S eg ret., v. 603. (B arb az., T. L) C. Marot ľa contracté avec 
les autres. „Soit en habit de chambrière ou maistresse.“ Épigr,, p. 345.

:i2) Anciennement quatrième était trissyllabe: „ Toy la quatriesme. Or ilz donnent leur 
droits.“ C. Marot, Chant nuptial, p. 241.

аз) Ces désinences verbales formaient des diphthongues, comme les substantifs, jusqu’à 
Corneille: elles sont encore monosyllabes dans les premières pièces de Molière: 
„Elle n’est pas fort bonne, et vous devriez tâcher.“ Mol., ¡’Etourdi, 1., 2. — „Vous 
me voudriez encor payer pour précepteur.“ Ibid., L, 9. — „Vous buviez sur son 
reste, et montriez d’affecter.“ Ibid., IV., 5. Dans Barbaz., T. IIL, p. 21 on lit: 
„Que trente sols me rendriez.“ Je crois que le texte y est corrompu. L’auteur a 
probablement écrit renderiea, forme très-usitée alors. „Vous re*derat-jou jusc’a dis.“ 
L’Ordène, v. 330. (Barbaz., T. I.) 
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yeux.44 Mol., le Tart., í., 1. — „Me promettriez-vous que, pour 
servir vos droits.“ Le Brun, Mar. St., III., 4. — „Hé quoi! vous 
voudriez, Valère, injustement.“ Mol., le Dép. am., IL, 2.

3ł) L’adjectif liez est monosyllabe. „ Gai et joyenz et liez et bauz.“ Rom. du R en. 
(Idei., E., IL, p. 231.) Le mot hardiesse a été faussement contracté par Dumas: 
„Tant de hardiesse aura récompense sanglante.“ Christine, IL, 1.

35) Jusqu’à Boileau, hier forma une diphthongue, selon les exigences de l’étymologie. 
„Fors ¡tel coin je mengai hier.“ Fabliau. (Idei., E., IL, p. 101.) — „Hier, dans 
sa belle humeur elle entretint Vaiere.“ Corn., Hor., L, 1. — „Le marchand re­
partit: „Hier au soir, sur la brune.“ La Font., Fabl., IX., 1. Voltaire a signalé 
en plusieurs endroits la dureté de ce monosyllabe. Il semble que Ronsard ait été 
conduit par le même sentiment en scandant: „Encore hier, sa puissance j'atteste.“ 
Les poètes de l’école moderne n’ont pas craint d’imiter l’exemple des vieux poêles ; 
„Hier même, quand les luths, les chants et les propos.“ Pons., Lucr., HL, 2. V. 
Hugo, Cromwell, L, 3.; IL, 3.

3° Dans les substantifs en iesse. „Fortune aveugle suit aveugle hardiesse.“ 
La Font., FabL, X., 14. — „Aux noces d’un tyran tout un peuple en 
liesse.“ Ibid., VI., 12. 34)

Racines : all. hart, it. ar dito, -itia: taetitia.
4" Dans hier (beri) 35J et sieste (sexta) quoique Г/ ne soit pas une lettre du 

radical : „Hier, dit-on, de vous on parla chez le Roi.44 Boil., Ép., 
VI. — „Cet homme heureux hier, aujourd’hui délirant.“ Dumas, 
Christine, IL, 1. — „Sont venus seulement pour faire la sieste. La 
Ville, les Semain.“ (|Paris ou CI.) — „II est très-important d’achever 
ma sieste.“ Aug., Philih., IL, 2.

Commun dans avant-hier (selon II aman n monosyllabe). „Madame 
eut avant-hier la fièvre jusqu’au soir.“ Mol., le Tart., Լ, 5. „Avant- 
hier advint que de fortune Je rencontrai ce Guignard sur la brune.“ 
Voltaire,

§. 15. ¡en, ïen.

ien. Prononcé comme dans bien. Monosyllabe:
1" quand Vi n’est qu’une lettre parasite : bien (bene), chien (canis), Étienne 

(Stephanus), rien (rem), Siennois (Senensis), tient (tenet), vient (venit). 
„A fait si bien germer la zizanie, Due chiens et chats vivent moins 
désunis. L’un tire au ciel; l’autre tient à la terre. Mais tout le mal 
encore ne vient pas d’eux. Ce petit conte; et, de ce joli rien.“ 

2*
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Piron, les deux Tonn. (IL Idel., p. 439 — 444). — „Et vous, saint 
Estienne des grés." Barb az., T. IL, p. 287. — „Je hais du fol 
Siennois le sens mal arrêté." Du Bellay.

2" Dans quelques mots dont 14 est lettre du radical, mais qui ont été raccourcis 
par la prononciation : Amiens (Ambiant), ancien (antianus), chrétien 
(christianus), gardien (gardianus), plébéien (plebejanus) 36) „II 
m’avait fait venir ՃAmiens pour être suisse." Bac., Plaid., L, 1. — 
„ A récompenser Jean, son ancien domestique." Arnault, ľ Avare 
(De Castr., Phonol., p. 168.) — „Ne vont pas mieux, je pense, au 
chrétien qu’au malade." Delav., Louis XL, IL, 7. — „Or, le pape 

3C) Chez les anciens qui suivaient en tout cas les règles générales, Vien de ces mots 
était dissyllabe.

a. Amiens. „De si qu’à Amiens les menèrent fuiant. “ Rom. du R ou. La syné-
rèse est aussi très-ancienne. „Après s’en revint par Amiens.“ Du Segret, 
v. 28. (Barbaz., T. I.) ֊ „D’Amiens; nul tel baron ne sai.“ Barbaz., 
T. II., p. 328. Orliens pour Orléans était dissyllabe. „Girard d’Orliens et li 
preus Engelier.“ Ogier de Danem. (Herrig, p. 31.) — „Née et norrio 
lu ďOrliens.“ Barbaz., T. III., p. 161.

b. Ancien a été trissyllabe encore au XVIIe siècle. „ Chançon mult bone et anciene.“
Fabliau. (Idei., E., IL, p. 77.) — „Race ancienne des Dieux“ (vers 
de 7 syllabes). Rons., Od., p. 116. — „J’ai su tout ce détail d’un ancien 
valet.“ Corn., Ment., III., 4. — „Mère prieure, ancienne, ou discrète.“ 
La Font., Cont., IV., 2. Sibilet lait une loi de cette diérèse; De Lacroix 
la recommande. Au XVIe et au XVIIe siècle, la tendance d’abréger ce mot 
est évidente. „Juges, anciens, qui les bons parodiions.“ Rabelais, T. I., 
p. 179. — „Qui composait si bien l’ancienne oisiveté.“ Molière. — Voltaire 
fait cette remarque judicieuse: „Ancien de trois syllabes rend le vers languis­
sant; ancien de deux syllabes devient dur. On est réduit à éviter ce mot 
quand on veut faire des vers où rien ne rebute l’oreille. “

c. Chrétien. ։,Le chrétien que estre àhennor.“ Fabliau. (Idei., E., IL, p. 75. —
Crestien se font, mes il mentent.“ S. Léoc., v. 364. (Barbaz., T. I.) 
Rutebeuf présente déjà la synérèse, à ce qu’il paraît: „Compeignie de boens 
ehr es tiens. “ Li Testament de l’Ane. (Herrig, p. 37.) Le nom propre 
Chrestien de Troyes est trisyllabe. „L’en ne doit Chrestien de Truies.“ Fabliau. 
(Idei., E. L, p. 112.).

: d. Gardien: „Suis-je donc gardien, pour employer ce style.“ Mol., le Dép. am.,
V., 3. — „Le sang de cette gent, voilà ses gardiens.“ La Font., FabL, X., 
6. De Lacroix dit: „L’oreille trouve plus doux de faire gardien de deux 
syllabes que de trois.“ Un poète moderne, V. de Lap rade, a dit: „Un esprit, 
gardien de toute pureté.“ Ľ Alpe vierge (Ebener, Alb. poét).
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nouveau, gardien du mariage.“ Pons., Agn., L, 4. —՝ „Mais prince 
ou plébéien, que je règne ou conspire.“ Delav., Mar. Fal., III., 3.

Dissyllabe, quand 14 est radical.
1" Dans lien (ligámén) et Vienne (Vindobona). 37J „Mais je pense, seigneur, 

qu’en rompant mes liens.“ Rac., Alex., IL, 1. — „Vienne qui au ciel 
se brave de l’honneur.“ Rons., p. 160.

3J) Les vers suivants sont donc incorrects: „J’étais seul dans ma haute tour, Rongeant mes 
liens dans la tour sombre. “ F o urnei, Lud w. le Saut. (B r au n h ar d, p. 773.) — 
„Puis j’entrai dans Vienne un matin.“ Bér., la Vivand., p. 210.

38) Les exemples de synérèse ne sont pas rares:
a. Noms propres. „Où l’oraison de monsieur saint JulienLa Font., Cont., IL, 5.

Que j’aperçois ici, Sévère, Sébastien.“ Gary, Eudore. (De Castr., Phonol., 
p. 222.) „ Valenciennes et puis Tournac.“ Barbaz., T. IL, p. 305.

b. Noms de peuples. „Est pour les Athéniens le compliment suprême?“ Augier,
la Ciguë, IL, 1. — „Phénix macédonien renaissant de sa cendre.“ Dura., Calig., 
L, 4. — „Bons Mauriciens, ils sont Français encore.“ Bér., Coup!., p. 446. — 
„Voyez ce mari parisien.“ Id., les Marionn., p. 118. — „Un enfant péruvien 
sur ses genoux assis.“ Flor., Fabl., IL, 1. — „Si l’on est Prussien en Prusse 
(vers de 7 syll.).“ Bér., le bon Fr., p. 69.

c. Noms d’état, de profession. „Les comédiens français à vous se recommandent.“
La Ville, les Sémáin. (Paris). — „Les comédiens du roi donnaient le mois 
dernier.“ Ď um., Christine, L, 1. — „Ce que vous ont coûté médecin, chi­
rurgien.“ Andrieux, les Étourdis, L, 2. (Herrig, p. 580.) — „Du brutal 
faubourien. Grâces à cet échange. “ A r a g., les Aristocr., V., 6. — „Juges 
anciens, qui les bons parochiens.“ Rabel., T. L, p. 179. — „Le paroissien 
en plomb emporte son pasteur.“ La Font., Fabl., VIL, 11. — „Officiaulx, 
scribes et pharisiens.“ Rabel., T. L, p. 179. — „Non, pour un pharmacien, 
ça prête à l'équivoque.“ Musset, Louis., IL, 1. — „Va, je t’achèterai le 
Praticien françois.“ Rac., Plaid., IL, 3. — „Aux théologiens le remeetz Car 
c’est office de prescheur.“ Villon., le gr. Testam. (Idel., E. IL, p. 162.)

d. quotidien. „Mais après un bon mois de neveu quotidien.“ Aug., Pilili b., L, 4.

2" Dans les substantifs et les adjectifs dérivés de mots latins finissant en 
iantis. 38)

a. Noms propres. „ Ingrat Justinien, despote sanguinaire. “ J ou y, Délis. 
(Büchner, Chrestom., p. 192.) — „Marcién, je rends grace au zèle 
qui t’enflamme.“ Ibid. (p. 194). — „Quinlillen en fait le précepte... — 
La peste.“ Mol., le Dép. am., IL, 7. — „Et dans Valencienne est 
entré comme un foudre.“ Boil., Ép., VI.
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b. Noms de peuples. „Ma foi! disait le chat, c est aux Égyptiens.1" 1' Íor., 
Fabl., 111., 17. — „Autant que lui sauront Ճitalien.“ M. de Chénier, le 
Maître ital. (Idel., IV., p. 177.) — „Tel est, ô Prussiens, votre 
auguste modèle.“ Fréd. le Gr., Ode aux Pruss. (Braunh., p. 744.) 
„Les chants tyroliens, la paix de la campagne.“ Pons., Agn., III., 3.

c. Noms d’état, de profession. „Soyez comédiens, messieurs; vos spec­
tateurs.“ La Ville, les Sémáin. (Paris). — „Rhéteurs, Grammai­
riens, Astronomes, Docteurs.“ Boii., Sat., VIII.— „Éclairage, souper, 
buffet, musiciens.“ A r a g., les Arislocr., III , 2. — „И installe au 

palais un vieux patricien. Ibid., V.. 5.

d. Dans: aérien, méridienne, quotidien. „D aériens abris sous des hangars 
indous.“ Bartiiél. el Mér., le .lard. d. pl. (Paris). „Ces pics 
aériens m’ont rapproché de vous.“ Lamart., JoceL, p. 77. — „Qui 
faisait sa méridienne.'՝'՝ Flor., Fabl., V., 9. — ,, Donnez - nous aujourd hui 
le pain quotidien.“ Barthél. et Mér., le Jard. d. pl. (Paris).

ген. Monosyllabe. „Mais je suis païen, moi. — Qu’importe, si ton ame.“ 

Dum., Gálig., IV., 2.

§. 16. геи, геи.

іеи. Monosyllabe:
1՞ Dans les mots d origine germanique, comme épieu (spioz). „Un chien 

de cour 1 arrête; épieux et fourches hères.“ La Font., Fabl., IV., 16.
2” Dans les mots d’origine latine, quand 1 ï appartient a la formation fran­

çaise. Ex.: deux (coelum), dieu (Deus), adieu, essieu (axellus, 
aisseul, aissieu), lieu (locus), milieu, mieux (melius), monsieur, sieni 
(senior), pieu (palus), plusieurs (plusores), vieux (velulus). „Et 
loi, sœur du soleil, astre qui dans les deux.'՝'՝ Volt., Ép. à la Marqu. 
du Chat. (Il Idel., no. 3.) — „Dieu parle, et le chaos se dissipe à 
sa voix.“ Ibid. —y „Rayons étincelants de son céleste essieu." Lamart., 
JoceL, p. 64. — „Au milieu d’un ciel pur d’étoiles parsemé. Flor., 
Fabl., V . 1. — „Te taire est le moyen qu’on les écoute mieux." Ibid. 
— „Messieurs les Moi, je prétends n ôtre qu un.“ Piron, 1. d. I onn. 
(II. Idei., p, 439.) — „Nous avons Ulm, Augsbourg, closes de 
mauvais pieux/“ Hugo, les Burgr., IL, 1. — „Par plusieurs лоі.х 
interrogé sans cesse.“ Cresset, Ver-vert (IL IdeL, p. 422J- 
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„S'il ranime un fantôme, et si de ce mena՝ corps.“ Delay., Louis XL, 
L, 5.

Dissyllabe dans les mots dont l’i a une valeur distincte dans la 
racine latine : ce sont principalement les mots terminés en leur (¡or) et 
en ieux (¡osus) ") et rieur (riser). „Voyaient l'intérieur indigent et 
funèbre.“ Fingo, les Burgiv, 111.. 1. — „Et si quelque envieux, 
quelque esprit de travers.“ Flor., FabL, V., i. — „Bonhomme au 
demeurant, et vieillard fort pieux.“ Ibid.. III., 15. — „Oui. monsieur 
le rieur, malgré vos beaux esprits.“ Mol., le Mis., I., 2.

ïeu. Monosyllabe. ,, Auguste, ton aïeul, ce grand maître en justice.“ Du ni., 
Calig., IV., 3.

§. 17. іо, го.

io. Communément dissyllabe. L’i est presque toujours une lettre du radical. 39 40) 
„Comme fil Diomède au quartier de Rhésus.“ Flor., FabL, IL. 17. — 
„Bon espion. Dieu sait. Son offre ayant déplu.“ La Font., FabL, 
XII., 11. — „Regardez bien cette fiole-ci.“ Andrieux, LAlchym. 
— „ Qu’ils charment de Sentis le poète idiot.“ B Oil., Ép., VIL —

39) Béranger, Les in fin. pel., p. 407 a contracté le mol bilieux, pour former un vers de 
huit syllabes: „De petits Jésuites bilieux.“ La contraction de quelques noms propres 
semble être légitimé: „Le litre d’usurier et de fesse-Mathieu-.“ Regn., le Légat.,
111., 2. — „ Mon cher oncle le duc .... Ah! ah ! voici Larrieid.“ A r a g., les 
Aristocr., IV., 1.

40) La prose aime à faire го diphtongue, la poésie en fait deux syllabes. Les exemples 
suivants de synérese, qui pourraient aisément être augmentés, sont des licences qu’on 
peut pardonner aux poètes, si l’on veut. „ D’abord leurs escoffions ont volé par la 
place.“ Mol., l’Él., V. 14. — „Prends la fiole, ou le crains, en ce désordre 
extrême.“ Regn., les Fol. am., III., 10. — „Je t’aime, ô mon Otbert! — Celte fiole 
est la vie.“ Hugo, les Burgr., II., 2. — „Le bonhomme, chargé de fluxions et 
d’années.“ Regn., le Légat., L, 1. — „Allumons tous nos lampions“ (vers de 7 syll.). 
Bér., les Mirin., p. 207. — „Les marionnettes, croyez-moi Sont les jeux de tout 
age.“ Id., les Marione., p. ! 17. — „Et j’entendis les voix d’un million de génies/՛ 
Lamart., Jocel., p. 364. — „Armons soudain deux millions de soldats.“ Bér., le 
5 Mai, p. 285 — p. 487.— „Dc lui monstrer, en son petiot langage.“ Clotilde (Idel., 
E. IL, p. 136.) — „Bon cœur, bon corps, bonne physionomie.“ C. Marot, Ballad., 
p. 221. — „Vous, la pioche à la main, prenez les travailleurs.“ Lamart., Touss/
111., 1. — „Et nous damons le pion à l’Ambigu - Comique.“ La Ville, les Semain. 
(Paris). — „Que le pionnier en chef sur ces deux points s’aligne.“ L a m a r L, 
Touss., III., 1.
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го. F erme ;au bout du fusil.

Ce nom
Dès ce

m’est inconnu, 
soir vous aurez

bon. " Regn.,

que lettre oculaire. „ 
Delav., Mar. FaL, I., 8. 
audience.“ Ibid., IL, 5.

Monosyllabe. „La baïonnette 
les Fol. am., III, 10.

„Et parfois Fagotin et les marionettesMol., le Tart., IL, 3.
O Médiocrité, reviens vite ! A ces mots La Médiocrité revient. On 

lui fait place.“ La Font., Fahl., Vil., 6. 4I) — L occasion le rit. 
Pórus dans le tombeau.“ Rac., Alex., IV., 3.— „Vos triomphes passés 
vous tourneraient la tête.“ Delav., 1 Éc. d. Vieill., I-, 4. „Que vօաճ 
connaissez mal les violents désirs.“ Rac., Alex., III, 6.

Monosyllabe dans babiole (baubelles), Г» n’étant pas lettre radi­
cale 42), et dans quelques noms propres italiens dans lesquels Vi n’est 

Israël Bertuccio. — ‘'՜ ՞՞’՞՞*

„Du Giotto. —

§. 18. ions, iod, iu.

ions. Désinence verbale. Monosyllabe :
Г Quand Vi appartient à la formation française et qu’il n’est pas précédé de 

deux consonnes dont la seconde soit une liquide.
a. Imparfait de l’indicatif. 43) „Nous nous cherchions l’un l’autre. Une 

fierté si belle.“ Rac., Alex., III., 6.
Racine : — abamus, - ebamus, -iebamus.

b. Présent du subjonctif. „Mon père, il ne faut pas s’attendre Que nous 

puissions rencontrer mieux.“ Flor., Fahl., IL, 10.
Racine: -emus, -eaiiius, -amus, -lamus.

c. Imparfait du subjonctif. „Nous fussions sans témoin. — Pourquoi? 

C’est nécessaire.“ Dés au g., 1 Hôtel garni, sc. 11.

Racine : -ssemus.

n) Madame Ta stu s’est trompée en faisant remarquer que médiocrité dans le piemier vus, 
n’a que quatre syllabes. Le poète lui donne, dans chaque vers, cinq syllabes, comme 
il est juste.

42) Dans quelques vieux mots l’i, étant lettre surabondante, ne compte pas comme une 
syllabe. „Le plus doz Clers que ionques vi.“ De S. Leoc., v. 1981 (Barbaz., • .) 

t3) C’est donc à tort que Voltaire a séparé les deux voyelles: „Nous te demandions a nos 
cruels destins.“ Alz., IL, 4.



17

d. Conditionnel. 44) Do ii vient ? — Nous et nos fils nous aurions du bon 
temps.“ Delav., Louis XL, III., 3.

4t) Serions est trissyllabe dans le poème Du Segret., v. 322. (B arba z., T. 1.) „Endui 
serions ja honé/1 Peut-être faut-il écrire sériions, de même qu’on lit souvent sériiez.

4S) Primitivement la désinence ions même précédée de deux consonnes dans la même 
syllabe formait une diphthongue. Celte quantité se trouve encore dans les premières 
pièces de Molière. „Sauter à notre cou plus que nous ne coudrions. “ Le Dépit 
am., IV., 2.

łc) La synérèse se fait dans cape de bious: L’interrupteur: „Me prend-on pour un lâche? 
Cape de bious, à la fin je me fâche.“ Lallemand, le Duel en persp. (De Castr., 
Phonol., p. 169).

Racine : - habebamus.
Dissyllabe Io quand 1 -i est radical, savoir dans rions (ridemus) et 

dans le présent, des verbes en ier. „Ça, rions donc' bien fort, nous 
en avons sujet.“ Mol., l’Ét., IL, 14. — „Ne nous associons qu’avecque 
nos égaux.“ La Font., Fabl., Y., 2.

2° Précédée de deux consonnes dont la seconde est l ou r. 45) „J'aime 
qu'avec douceur nous nous montrions sages.“ Mol., le Tart., IV, 3. 
— Nous nous ressemblions, mais si parfaitement.“ Regn., les Mén., 
1, 2.

ion. Dissyllabe. 46)
lu. Monosyllabe. „De Rome, pour un temps, Gains fut les délices.“ Rac., 

Britann., 1, 1.

§. 19. oa, oé, oè.

oa. Dissyllabe. „Ses rivaux obscurcis autour de lui croassent. “ Boil., Ép., VIL 
Monosyllabe dans fourre suivant Hamann, IL, p. 24.

oé, oè. Ordinairement dissyllabes. „Que voilaient ï aloès et l’herbe à l’éventail.“ 
La mart., Touss., IV., 3. — „ C’est l’arche de Noé pour les divers 
plumages.“ Arag., les Aristocr., IV., 1. — „Nuit de Noël, nuit de 
paix et de joie.“ Imb. Galloix, la Nuit de N. (Detroit, Lect. franç., 
T. III, p. 323.). — „Un poème insipide et sottement flatteur.“ Boil., 
Sal., IX. — „On parle poésie, on chante une romance. “ Dé saug., 
l'Hôtel garni, sc. 10. — „ Que l’amour de blâmer fit poètes par art.“ * 4 

3
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Boil., Sat., IX. 47) — „Et quel mal avez-vous? — Un mal peu 
poétique.? Aug., la Ciguë, IL, 5.

Monosyllabique dans foène (fœnum) suivant Hamann, p. 24, dans 
moelle, Qmedulla), moellon, moelleux 48), poêle (patella) 49) ; la bivocale 
oe n'étant pas radicale. „La moelle de ses os et le sang de sa veine?“ 
L am art, Touss., III., 9. — „Je tâte votre habit: l’étoffe en est moelleuse. 
Mol., le Tart., III., 3. — „Formoit un poêle ardent au milieu de 
l’été.“ Boil., Sat., III. — „On le mit dans la poêle à frire.“ La 
Font., Fahl., IX., 10. 50)

§ 20. oi, oï, oin.

oi. Monosyllabe. „Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée.“ Bac., 
A thaï., L, 1.

oï. Dissyllabe. „Mène Achillel remblant au bord du Simoïs.“ Boil., Art. poét., IL 
oin. Monosyllabe. „А-t-il besoin de boire; au pied de la montagne.“ Flor., 

Fahl., IIL, 7. — „Si bien qu’on en dora le groin de la Gorgone.“ 
Ronsard. 51)

41 ) Au XVIe et au XVIIe siècle, quelques poètes (Ronsard, d’Aubigné, B a ï f, Regnier, 
les deux Corneille, La Fontaine) traitèrent de diphthongue oe dans poème, poésie, 
poète. „De tes en fans bastards, ces tiercelets de Poètes.“ Regn., Sat., II. — „Pour 
abuser les poètes je suis née.“ Rons., Am. de Cass., p. 5. — „Même précaution 
nuisit au poète Eschyle.“ La Font., FabL, VIII., 16. -- „A lä faiblesse du sculpteur 
Le poète autrefois n’en dut guère.“ Ibid., IX., 6. — „Les traits dans sa fable semés 
Me sont en l’ouvrage du poète.ii Ibid., XII., 9. La quantité naturelle se voit chez 
les mêmes poètes. „Et pource si quelqu’un désire estre Poète.“ Rons., le Boc. r., 
p. 169. — „Le poète d’abord parla de son héros.“ La Font., Fabl., L, 14. De 
Lacroix cite ces mots comme douteux. L’autorité de Boileau en a fixé la diérèse.

48) Moelle suivait anciennement l’exemple des autres mots. „Ne se fust prise en ma
tendre mouelle.“ Rons., Am. de Mar., p. 34. Sibilot blâme ceux qui divisent les 
deux voyelles.

49) L’ancienne forme d e poêle est paiele, trissyllabc. „Cele ot la paiele lavée.“ Du S egret.,
v. 617. (B arb a z., T. I.)

50) Boite, coiffe, toile s’écrivaient autrefois boëte, coëffe, toële, mais ne commençaient
pas moins par une diphthongue. „ Car ma Boëte n’est pas si pleine.“ C. Marot., 
Ép., p. 364. — „Je veux une coeffure, en dépit de la mode.“ Mol., l’Éc. d. m., L, 
1. Primitivement ces mots étaient trissyllabes. „Non pas pour emplir ses boëtes.“ 
Villon. — „Que entre la toëlle, qui n’est pas de bourras.“ Juhinál.

si) Groin, monosyllabe dur, selon Quicherat, aurait dû être soumis à la même réforme 
qui a fait grief de deux syllabes.

/
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§. 21. oua, ouai, ouan, ouen.

oua. Communément dissyllabe. „Tant s’en faut: de sa forme il se loua très- 
fort.“ La Font., Fabl., I., 7. — „Qu’il courût vite à son ouaille 
chère.“ Volt., la Puc., II. — „Cologne est pour Souabe. — Erfurth 
est pour Brunswick.“ llug., les Burgr., I., 2.

Monosyllabe dans bivouac et pouah. „Le bivouac sommeillant dans 
les feux étoilés.“ Hugo, Napol. IL ( B r a u n h., p. 681). — „Pouah! 
c’est un diésis que j’avois՜ à la gorge.“ Regn., les Fol. am., IL, 7. 

ouai. Presque toujours dissyllabe. „Et puis sous le cou se nouait Un instant 
en faisait l’affaire.“ Flor., Fabl., I., 18.

Monosyllabe dans l’interjection ouais.52) „Ouais! ceci doit donc 
être un important secret!“ Mol., le Dép., IL, 1.

5շ) Ouais suivait anciennement la règle générale. „Ouay! n’est-il pas venu guerre.“ La 
Farce de Pathelin. (Herrig, p. 74.).

за} Quelques dictionnaires disent que pirouette peut avoir trois ou quatre syllabes; La 
Harpe n’en veut voir que trois dans girouette, suivant peut-être le vers de Molière: 
„La tête d’une femme est comme une girouetteLe Dép., am., IV., 2.

Au lieu de mâchoire, miroir, mouchoir, ouvroir, terroir, les textes anciens 
offrent machouère; miroiter, miroër; mouchouer; oworouer; terrouer avec la diérèse. 
„Devroient apeler ce livre Le miroer as amoreux.“ Rom. de la Rose (Idel., E. IL, 
p. 252.) — „Le m’appeliez-vous pilloueres Hz m’ont gaste les machoueres.“ La 
Farce de Pathelin (Herrig, p. 76.). — „Elle est votre miroër, et deux lys assemblez." 
Rons., Am., d’Astr., p. 54.

Ronsard fait soüef' (suave) d’une syllabe. „Qui si lin et si soüef en sa 
laine sera.“ Am. de Mar., p. 39.

ouan, ouen. Dissyllabes. „Ou bien, la secouant, refusait son suffrage.“ 
Flor., Fabl., III., 3. — „Un roi qui de Rouen chassera Jean-sans - 
Terre.“ Pons., Agn., V., 1.

§. 22. oué, ouè.

oué, ouè. Ordinairement dissyllabes. 53) „Tigres dans les forêts, alouettes 
aux champs.“ La Font., Fabl., IV., 22. — „Ce brouet fut par lui 
servi sur une assiette.“ Ibid., L, 18. — „Et la girouette et les vents.“’ 
Flor., Fabl., L, 10. — An besoin de louer et d’aimer son vainqueur.“ 
Flor., Fabl., IL, 13. — „Faisant pirouetter, à son buys amusée.“ 

3*
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Rons., Am. de M., p. 38. — „Chargé d’ans et pleurant son antique 
prouesse." La Font., Fabl., III., 14.

Monosyllabe dans fouet, fouetter. 54Q „Et menace du fouet qui­
conque aurait querelle." La Font., Fabl., XII., 8. — „Un conducteur 
fouettait les esclaves tremblants." Lamart., Touss., III , 4.

§. 23. oui, ouin.

oui. Ordinairement dissyllabe. „II éblouit mes yeux et toujours les attire." 
Flor., Fabl., IL, 13. — „A la cour de Louis, guidé par mon cou­
rage." Volt., Zaïre, IL, 3. 55) — „Ma femme quelquefois vient ouïr 
ces oiseaux." Flor., Fabl., II., 2. 56)

Monosyllabe dans la particule oui. „Oui, reprit le lion, c’est 
bravement crié." La Font., Fabl., IL, 19. 57)

ouin. Monosyllabe. „De le tancer : Ah! le petit babouin" La Font., Fabl., 
L, 19. 58) — „Qu'on parle barragouijn, et qu’on suive le vent." Regn.,

5ł) D’abord le mot fouet n’était pas excepté de la règle. „N’ot parler de tel fouet.“ (vers 
de huit syllabes) Fabliau (Idel., E. IL, p. 79.) — „Ton dos lia esté souhaitté Pour 
y estre bien fouetté!“ CI. Mar., Ép., p. 198. Fouailler a la même quantité que 
fouetter.

аз) Alfred de Musset, dans la comédie de Lôuison, contracte toujours oui: „Ah! quand 
j’étais Louisom avant d’être Lisette.“ I., 3. Thom. Corneille, Festin de Pierre, IV., 
9 en fait de même: „Que ses enfants sont beaux! La petite Louisom.1' Dumas, 
Christine, emploie Louis comme diphthongue: „Pour Louis quatorze avait continué 
Louis onze.“ L, 1. Béranger, Predict., p. 521.: „Cent louis de rente, et, citoyen 
utile.“

36) Le participe ouï est mal scandé dans: „Je ne l’ai point encore oui que dans une 
cause.“ Regn., les Vendang, 5. — „J’ai toujours ouï, ce dit-il, qu’un bon coq.“ 
La Font., Fabl. Réjouirait est trissyllabe dans: „S’en réjouirait.“ Bérang., l’Opin., 
p. 127.

si) Autrefois la particule affirmative, écrite oel. oil, oyl, ouil, ouy était dissyllabe: „Et 
cele li dist: Oïl voir Quant il veult fere son voloir.“ Fabliau. (Idei., E. IL, p. 101).
— „Ouy. Le mal sainct Mathelin.“ La Farce de Path. (Herrig, p. 74.) — „Le 
prendrez-vous? dès que m’eustes ouy, Dit ne me fut le contraire A’ouy.“ C. Marot, 
Élég., XXVI.

зь) Les vieux poètes ont pratiqué la diérèse dans cette désinence: „Mais te fait molt le 
babuin.“ Léoc. par Coins!, v. 1438 (Barbaz., T. L). — „Toutefois on eût arraché 
Les dents du vilain marsouin Son feu père, et du babouin.“ La Farce de Pathelin.
— „Si couard et si babouin, De n’oser parler que de loing?“ C. Marot, Ép., p. 141.
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Sat., III. -*֊ „Je fuis, libre comme un Bédouin.“ Bér., mon p. Coin, 

p. 202.
§. 24. ua.

na. Communément dissyllabe. „D’abord à son pupille il persuade bien." 
Fior., Falii., IL, 15. — „ L’autre, qui s’en doutait, lui lâche une ruade.'-'- 

La F ont., Fabl., V., 8.
Monosyllabe souvent, lorsqu'il est précédé de g ou de q, comme 

dans alguacil, équateur, jaguar, quadrupède, et dans quelques noms 
propres, tels que Guanhumara, Guarini, Guarnot. „L'alguazil, dur 
au pauvre, au riche s’attendrit." Hug., Ruy Blas, III, 2 — „Sauvera 
notre république. On le crut. Le peuple aquatique.'-'- La Font., Fabl., 
XI , 4. — „Ours, panthère, jaguar, léopard, loup-cervier." Barth, 
et Mér,, 1. Jard, des pl. (Paris). — „ Qu’en mer, sous ľ équateur, 
j’apprenne tes succès." Delav., les Coin., V., 11. — „Et quadrupède 
et volatile." Flor , Fabl., I., 16. — „Guanhumara! — Tu vois, j’ai 
tenu ma promesse." Hug., les Burgr., 11., 3. — „Là, près d’un 
Guarini, Térence tombe à terre." Boil., le Lutr., V. „Guarnot, 
ça dit li lavenders." Du Segret., v. 634. (Barbaz., T. I.)

§. 25. uai, uan.

aai. Dissyllabe. „Le magistrat suait en son lit de justice." La Font., 

Fabl., IL, 3.
uan. Ordinairement dissyllabe. „L’aigle et le chat-huant leurs querelles 

cessèrent." Ibid., X., 18.
Monosyllabe dans paraguante. „Dessus l’avide espoir de quelque paraguante.^ 

Mol., FEL, IV., 9. — „Pour quelques paraguantes ou vous tuera votre 
homme." Hug., le Roi s’am., IL, 1

§. 26. né, uè, ueux.

né, uè. Communément dissyllabes. 59) „Tout tremble à son aspect. Conti­
nuez vos jeux." Flor., Fabl., III., 1. — „Par des parents cruels 

59) у. Ни» о a traité duel de monosyllabe. „Un duel! Souvenez-vous du sieur de 
Boutteville ! “ Marion, IL, 1. — „Quant à ce duel, dis-tpi que j’ai tort, que je suis.“ 
Ruy Blas, IV., 1. Augier a suivi son exemple. „Tous les duels, mon enfant, 
n’ouvrent pas une tombe.“ Philib., III., 7. Dans un passage de Lamartine, Samuel 
est dissyllabe. „ S’arrêta devant moi comme un autre Samuel՛.“ T о us s., IL, 2.
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laissée en son berceau.“ Ibid., III., il. — „Le larcin, le duel, le 
luxe, la paresse.“ Boil., Sat., XII. — „Tout le conseil resta muet 
à cet avis.“ Flor., Fabl., IL, 15. — „Et Samuel, qui d’une main 
divine.“ Volt., la Pue., XVI.

Monosyllabes 60) dans Aranjuez, duègne, écuelle, Guêmes, Suénon. 
„ТУAranjuez où le roi chasse. — Du fond de Pâme.“ Hug., Ruy Blas, 
IL, 3. — Qui m’envoie une duègne, affreuse compagmonne.“ Ibid., 
IV., 7. — „Les écuelles de bois s’étalent aux Couronnes.“ Regn., 
Sat., XVI. 61) — „ Allaient manger leur potage Et prendre Xécuelle aux 
dents.“ La Font., Fabl., V., 7. — „Oui. ֊— Guêmes, nous pouvons 
rendre grâce à genoux.“ Dum., Christ., IL, 5. — Mais hélas! Bar- 
berousse est mort, — bien mort, Suénon.“ Hug., les Burgr., I., 2.

60) Ué forme une diphthongue dans lues (aussitôt), bués (bœufs). „Fu Funs des Clers
lues que là vint.“ B arba z., T. III., p. 239. — „Li forestiers vos bués enmaine.“ 
Ibid., p. 306.

61) Primitivement, écuelle avait quatre syllabes. „Ses escueles, ses mortiers.“ Du Segret.,
v. 791. (Barbaz., T. I.). Martial d’Auvergne en a déjà la contraction. „Et avoir 
le beau gras jambon L’escuelle de poreaux profonde.“ Idel., E. IL, p. 169.

62) La synérèse se lit dans Béranger. „Suicide affreux, triste objet de stupeur.“ Le
Suicide, p. 512.

Commun dans Suède. „Te dire par nos voix que la Suède t’im­
plore.“ Dum., Christ., I., 2. — „0 Suède, ô Moscow, Pologne, 
Autriche, hélas. “ D՜ Au big né.

ueux. Dissyllabe. „Rien n’égale en fureur, en monstrueux caprices.“ Boil., 
Sat., X.

§. 27. ui, ulen.

ui. Dissyllabe, quand les deux voyelles se trouvent avec une valeur propre 
dans la racine latine, comme dans bruine [pruína] Druide [Druidee), 
fluide [fluidos], gratuit (gratuitos], ruine (ruina), suicide (suicidium) 
et dans les substantifs en uité (uitas). „Là, de l’antique Hermès le 
minéral fluide.“ Colard., Épitr., I. (II. Idei.) — „Pourquoi cette 
ruine : était-il d’homme sage. “ La Font., Fabl., XII., 20. —7 „ Ré­
fléchissez, vieillard ! — C’est presqu'un suicide.“ Lamart., Touss., 
III, 9. 62) — „Dans les plus claires loix ton ambiguitéBoil., Sat., 
XII. — „Au faubourg, ils en ont bien Y ingénuité. Arag., les Aristocr.,
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I 7  „Eux et leurs descendants л perpétuité.“ Regn., le Légat., 

IL, 8. .
Monosyllabe Г dans quelques mots que la prononciation a raccourcis, 

bien que les deux voyelles appartiennent à la racine latine. Ce sont 
anguille (anguilla, trissyllabe), bruit (rugitus) 63), circuit (circ ui tu s) G4) 
Jésuite (Jesuíta), pituite (pituita), pluie (pluvia), sanguinaire (sangui­
narias), Suisse (Suilia). «&) „Un pâté A'anguille. Ce mets.“ La 
Font, Cont, IV., IL — „Veut du bruit de son cours remplir 
tout ľ univers.“ Rac., Alex., I., 2. - „En faisant un circuit l’on 
eût gagné le pont.“ Flor., Fabl., IL, 5. „Hier, Satan s est fait 
Jésuite.“ Bér., TÉpit, p. 301. — „Le sang d'un hydropique en pi- 
Wß se changer Regn,, Sat., V. - „Dont les appétits 
naires Ont rempli la terre d’horreurs.“ Flor., Fabl., IL, 17. — „П 
m’avait fait venir d’Amiens pour être suisse.“ Rac., Plaid., L, 1.

2“ Quand cette bivocale appartient à la formation française, comme dans 
шутйе (acicula), (acutiare), W" (podium),
(liodie), autrui (alterius), buis (buxus), construire (construere), 
cuisse (coxa), détruire (destiñere), fruit (fructus), Guy (Vitus), 
fuir (fugere), instruire (instruere), Juif (Judaeus), Juillet (Julius), 
Juin (Junius), lui (ille-hujus?), puits (puteus), réduire (redu­
cere), șuiere (sequero՝), truie (trola) — „Aiguiser par la queue 
une Epigramme folle.“ Boil., Art. poét, IL - „Que surtout l’in­
digent trouve en toi son appui; Partage tes habits et ton pain avec 
lui.“ Flor., Tob. — „Pourquoi pas aujourd’hui? Ce long retard 
m’afflige.“ Id., Fabl , V., 6. — „Et sans regret, il fuit ce triste bord.“

оз) pans le verbe bruire et le substantif bruissement les deux voyelles sonnent séparément: 
,,Mon abdication bruirait dans le monde.“ Dum., Christ, III., <>. — ,>ües brises ou 
de l’eau furtif bruissement.“ La ni art., Jocel., p. 257.

or) gibi!et en prescrit la diérèse dont Marot s’est servi. „Circuí) ni as de belliqueuse
force.“ P se au me, XVIII., p. 641.

os) լa synérése de ce mot est ancienne: „Les Suisses dansent leurs morisques.“ Co-
qu ill art. Au XVIe siècle, on sépara les deux voyelles: „ Corps d’espagnole, et 
ventre de Souysse.“ Rabel., T. L, p. 213.
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Cresset, Vérvért, IV. (II. Idel.) ti6) — „Les trois Guy, revenus, 
ma foi, l’on ne sait d’où.“ Hug., le Roi s’am., III., 3. „Vêtus au
mois de juin comme au mois de décembre.“ La Font., Fabl., VIII., 
19. — „La Vérité toute nue Sortit un jour de son puits.“ Flor., 
Fabl., I., 1. 6Z)

uien. Monosyllabe dans Engaten, Guienne. „Engaten, qui, ne suivant que 
la gloire pour guide.“ Regnard, Ép., VI. — „Dans le haut Maine, en 

Guienne, en Picardie.“ Volt., la Puc., XVI.

§. 28. y.

y. Celte lettre a une double valeur en français. Dans les mots d’origine 
grecque, elle sonne comme i.

ya, yè. Dissyllabes. „Et la Dryade aussi, comme l’arbre a vécu.“ Alfr. 
de Vigny, la Dryade (De Castr., Phonol., p. 178). * 68) — „L'hyène 
qui bondit sur ses barreaux épais.“ B art h. et Mér., le Jard, des pi. 
(Paris).

6ճ) Les vieux poètes séparaient les deux voyelles de fuir à l’infinitif, au défini, au participe 
passé. „Et de fuir semblant feraient.* Wace (Idei., E. IL, p. 50). — „Miex li 
vausist qu'il s’en fuist.“ Barbaz., T. IL, p. 415. — „De tous costez dechassés et 
fuis. C. Marot., p. 499.“ C’est Corneille qui semble en avoir fixé la contraction. 
Port-Roy al fait l’observation judicieuse que le vers devient languissant par la diérèse. 
Quant aux autres temps, la syne'rèse a été toujours légitime. „Guillaume s’enfuit en 
Espaigne.“ Du Segret, v. 53 (Barbaz., T. I.) — „Sa mort et que il s’enfuirait.“ 
Barbaz., T. IL, p. 411.

c7) Juif était longtemps dissyllabe. „Oii les Juys mainti ent jadis.“ Barbaz., T. IL, p. 268. 
— „Mes cil qui les Juis retienent.“ Ibid., p. 324. — „Est agitée: ainsi estes, Juifs.“ 
C. Marot, p. 499.

68) ya est dissyllabe aussi dans magyare. „El quels qu’ils soient, hongrois, vandales, ma­
gyares.“ Hug., les Burgr., IL, 6.

6<J) Dans les anciens textes, on lit souvent les deux i au lieu d’y. „Che que te doi t’irai 
paiier Alant deschcnt sans delaiier՛.“■ Uns miracles, v. 163. 164 (Barbaz., T. I.)

Dans les mots de formation française ľ y remplace deux г qui 
appartiennent toujours à deux syllabes. 69) Ainsi payable équivaut à pai- 
iable, Troyen à Troi-ten, etc. „Prenez femme, abbaye, emploi, gou­
vernement.“ La Font., Fabl., III., 1. — „De vrai boyau; l’odeur me 
le témoigne assez." Ibid., VIII., 27. — „Un trop juste devoir veut 
que nous Y essayions.“ Boil., Ép.. IV. — „Ce n’est pas un fort bon 
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moyen Pour payer que d’être sans bien/՜ La b ont., Fabl., II., 20. 
— „La feinte est un pays plein de terres désertes.“ Ibid., III., 1. — 
„Le bon Socrate, Ésope, et certain paysan.“ Ibid., XL, 7. ro) — 
„Que faisaient les Troyens quand la pauvre Cas s and re.“ Ibid., L, 8.

Dans quelques mots d’origine latine y a la valeur d’un simple i : y 
(ibi), yeuse (ilex), yeux ( o culi), Lyon (Lugdunum). .,Le charme 
te liait à quelque jeune yeuse.u Alfr. de Vigny, la Dryade (De 
Castr., Phon., p. 179). rl) — „ Que serait-ce à mes yeux que l’œil 
de la nature ? “ La Font., Fabl., VIL, 18. — „Mais qui ne voit la 
Ville de Lyon.“ C. Marot, Épigr., p. 322.

’°) Le mot paysan est souvent dissyllabe au XVIe et au XVIIe siècle : „Qui vient a mon 
propos: qu’une - fois un Paysant.« Regn., Sat., IX. — Et la bonne paysanne, appre­
nant mon désir." Mol., l’Éc. d. f., I., 1. Même pays est quelquefois monosyllabe: 
„Le pays en paix, en hautesse et en gloire." Alain Chartier.

71) Selon Hamann, IL, p. 24 yen serait monosyllabe dans yeuse.

4
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ՉՓ beginne mit bem äfteflen Senfmale ber langue d’oïl, ber Cantilene ju <Sí;ren
ber peiligen (Suíaíie, іѵеіфе auf Seite 26֊ 

Sert bei fertig.
Buona pulcella lut Eulalia, 10. 5.
Bel avret corps, bcllezour anima. 10. 4.
Voldrent la veintre li Deo inimi 10. 5.
Voldrent la faire diavle servir. 10. 5.

5. Elle n’out eskoltet les mais conseillers 11.6. 
Qu’elle Deo raneiet chi maent sus en ciel, 11.6.
Ne por or, ned argent, ne parainenz, 10. 6. 
l’or manatee regiel, ne preiemen; 10. 6.
Ne ule cose non la povret omque pleier, 12. 8. 

10. La polie sempre non amast lo Deo 
meneslier. 13.8.

E por о fut presentede Maximiien, 12. 8.
Chi rex eret a cels dis sovi e pagiens. 11.7. 
lili enortet dont lei nonque cliielt, 10. 5.
Qued elle fuiet lo nom christien. 10. 5.

15. Eli’ eut adunet lo suon element. 10. 5. 
Melz sostendreiet les empedementz, 10. 5.
Qu’elle perdesse sa virginitet. 10. 5.
Por os furet morte a grand honestet; 10. 5. 
Enz en ľ fou la getterent coin arde tost, 11.7.

27 fiept.
ßonjefturen.

10.5.
Bel corps, belleaour avret anima. 10. 5.

10. 5.
10. 5.

El n’out eskoltet les mais conseillers 10. 5.
Qu'et Deo raneiet chi maent sus en ciel, 10. 5.

10. 6.
10. 6.
12. 8.

La polie sempre non amast lo Deo mestier. 12. 8.
12. 8.

Chi rex ert a eels dis sovre pagiens. 10. 6.
10. 5.
10. 5.
10. 5.
10. 5.
10. 5.
10. 5.

Enz el fou getterent com arde tost, 10. 6.
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£ert bet fertig.
20. Elle colpes non avrct. Por о nos coist 11.7. 
Aezo nos voldret concreidre 11 rex pa-

giens. 12.8.
Ad une spede 11 roveret tolir lo chief 13. 9. 
La domnizelle celle kose non contredis! 13. 9. 
Volt lo seule lazsier si ruovet Krist. 10. 6.

25. In figure de colomb volal a ciel 11.7. 
Tűit oram que por nos degnet preier, 10. 6.
Qued avuisset de nos Christus mercit 10. 6.
Post la mort, et a lui nos laisi venir, 10. 6.

Par souve dementia. 8.

Sonfefturen.
El colpes non avret. Por o nos coist 10. 6.

Ad une spede li rovret tolir lo chief
12. 8.
12. 8.

La donz-elle celle kose non contredis! 12. 8.

In ligure colomb vola! a ciel
10. 6.
10. 6.

Par la soue dementia.

10. 6.
10. 6.
10. 6.
8.

93on ben boppcltcn 3a^en ^¿еіфпеі bie erße bie @plben¿al;l beg Sßerfeb, ble 
¿wette bte ©pibe, паф теіфег bte dafür eintritt. gn bem auf ben etfłen Slict ¿істііф 
regeííofen ©emifdje ¿el)n=, elff, ¿wolff unb brei¿el;nfpíbiger SBerfe mit däfuren пяф bet 
Dierten btb neunten ©pibe егіфеіпеп ¿uerß bte elf֊ unb bteí¿ebnfplbigcn wegen 
ițweg fo feítenen ©ebraudjg unb bet gan¿ unerhörten ü'lifdjung mit ¿ebn = unb ¿wölff 
fplbigen verberbt. Sßerben biefelben, wie oben деіфе^еп, mit fo geringfügigen unb 
[іф von felbfi barbietenben dorrefturen, baß fte meift faum ben Flamen von Slenberitn- 
gen Dcrbienen, in ¿eßn = unb ¿wölffplbige verwanbelt, fo verfdjwinben ¿идіеіф bie wun= 
Ьегііфеп däfuren паф bet fiebenten unb neunten ©pibe, unb eg cvf4>eint nun bag diebicßt 
aug einer ©tropße, Slntißropße unb dpobe beßeßenb — eine gorm, теіфе bet Cantilene 
entfpric^t, ja, beten Ofegelmäßigfeit von ißt verlangt wirb, ©ttoplje (1 —12) unb 
2lntißropße (13 — 24) ¿eigen nun bie genauße Uebereinflimmung bet fotrefponbtrenbcn 
SBerfe паф @píben¿aí;l unb dafür. Sie dafür bet ¿wölffplbigen Serfe (9 —11; 21 
— 23) iß паф bet афісп ©pibe, eine gorm, bie іф fonß nirgenbg gcfunben; bte bet 
¿eßnfplbigen tßeilg паф bet fünften, tjeiig паф ber քօՓճէօո ©pibe: ¿weí gormen, wovon 
bie erfte ¡іф аиф im Roman de la Violette, bei Régnier Desmarets, Mme. Des- 
bordes-Valmore, Béranger (p. 161), Alfred de Musset (IV. Idel., p. 584), Dela- 
vigne (La Fille du Cid, L, 2), unb bie ¿weite д!еіф(аПб im Roman de la Violette 
unb in einigen Serfen ber Nanine von Voltaire fínbet. Sie regelmäßige dafür biefcg 
Serfeg паф bet vierten ©pibe րրքՓրքոէ nur einmal im ¿weiten Serfe beg ѲеЬіфІЬ unb 
ift von mir ebenbeßbalb unb wegen beg апіфгор^феп Setfeg (14) Ьигф Umßellung 
getilgt worben, dg Ьгаифі wol;l faum erwähnt ¿u werben, baß bie fhtmme ©pibe, 
mit bet ßäußg bet erfte ýalbverg fdffießt, bei ben սէէքրսոչօքւքՓրո Sidptern feine un= 
детіфпііфе drfdpeinung iß. 3Bag bie übrigen Slenberungen beg Zerleg betrifft, fo iß 
breitnal піфІЬ деІфеЬеп, alg bie gorm elle mit el ѵегіаіффі. 91оф Ronsard fdpteibt 

4* 
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elľ (®. 90). Չու 10. 93erfe ifi fiait menestier t>ie детіфпііфе gorm inestier ber' 
gefiedt. 3et>enfaltá ifi biefe 9Ienberung Іеіфіег alá bie Streifung béé ío, теіфе eben՛ 

fallá einen jwőlffyíbígen 93eré giebt. 3m 1L- 93erfe ifi flott eret bie gewöhn# gom 
ért gefegt. Յա, 19. 93erfe lautet bie wörtliche lieber fe^ung von enz bei fertig car. 
Enz (intus) ifi aber enhveber ^rapoßtion unb діеіф en, ober, tvie bier, 5(bverbium 
— dedans. (Dretli, 21ltfr. @r. @. 379.) ©anj іфпііф beißt eá in bem Fabliau 
von Auca sin et Nicolete: „Gisoit ens en un lit." ©а bet 93erë eine ®plbe ju viei 
bat, fo babe іф la gefii-іфеп. «Wan fann аиф El fou la getterent vermutben (e/֊¿=en le). 
Չա 22. 93 er fe i ft rovret де(фгіе6еп worben паф Analogie von avret, 93. 2 unb povret, 
93. 9. Չա 23 93erfe mußte domnizelle in donzelle umgewanbelt werben.

©ie (Spobe befiebt aué vier jebnfplbigen 98erfen unb einem афі^ІЬідеп, теіфег 
baá («іеЬіфі Ье{фІіе)}Г. Jpier mußte im 25. 98etfe baá de alá offenbare ©Ioffe де^гіфеп 
unb im lenten ber 91rtifel eingefdtoben werben. (Dr cili, @. 102 gegen Di ej unb @. 107).

Extrait de la chanson de Roland, p. 29 — 30. <3e^nÍ9^3e
Noz cumpaignuns, que eûmes tanz chers. | Noz compagnons, que aümes tanz chers.

Չո bem ^еггід^фен ЗЗифе fłebt Ьаіфд baá tréma гіфіід, wo bie oplben ju 
trennen fnb. Wn vielen Steden fehlt eß, unb ein paarmal fiebt eá fa# ՉՓ m^be 

bie betreffenben Steden beá jweiten unb britten galleé anjeigen.
Joes voell ater querre e entercer. I 9ieë Joes.
lloec truvat Gorin et Gcrer son cumpaignun. | lloec truvat Gerin son cumpaignun.

Der 93eré bat fonfi brei Selben juviel. Gerer ift аиф піфі vergeffen, benn 
brei 93erfe weiter beißt eé: Truvat Gerard le veil! de Russillun.
En pareis les metet en saintes flors. | En pareis les mete en saintes flurs.
Diej, IL, S. 189 vende Sj. фг., ber b’er fiepen muß.

Extrait de la Chevalerie Ogier de Danemarche, p. 30—32. ßebnfplbige 93eife. 
Dex le gari qui tot à jugier. Des le gari qui tot a à jugier.
En un cambre et fermer et muchier. En une cambre et fermer et muchier.

Extrait du Roman de la Violette, p. 32. s#tfp(bige %erfe.

Li Gorgeran quant l’on veu,
Molt eu ont grant dolour eu.
Qui bien avoit veu l’estour.
Sonnent Heilstes et fretel.

Marie de France, le Lai du 
Del lai que liumme nume chevrefoil.

Puis mururenl en un jur.
Li reis Markes esteit curucie.
Ne vus esmérveilliez neent,

I 8- veü.
8; éü.
8. veü.
8. fleüstes.

Chevrefoil, p. 32—34. 5(d;tfï)ibige 93erfe.
Del lai qu’hum nume chevrefoil foi'lïgirt Dretti. 

S. 129.
Puis il mururenl en un jur.
Li reis Marks esteit curucie.
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Ke ki enne múl lealment
Mut est dolenz et trespensez 
Quant il n’en ad ses volentez. 
Tristram est dolent e trespensis: 
Pur ceo se met de sun pais, 
En Cornw aille vait tut dreit.

Tristram est dolent et pensii
Pur ceo s'en vet de sun pais
En Cornewaille ( Cornuwnille J vait lut droit.

©te sßerbefferungen ber bret lebten 93erfe rühren von ©relit per (©. 199), 
Trespensis iff offenbar ein fälfd)li$ tvieberffoíteO trespensez; se met iff matt.

Mut i avera joie e déduit. 
Le jur que li rei fu nieuz. 
Sur le chemin qu’il shveit 
Que la reine passer deveit. 
Que si l’aveit apareen.
Le bastun, quant ele le verra.
Cornent il la peust veer.
Cum del chevrefoil esteit.

E li c.hevrcfoil ensemblement.
Brenguein, que mut fu de bone iei.

Pur la joie qu’il ot eue 
De s’amie qu’il ot veue.
Asez brevement le numerai:
Gotelef l’apelent en engleis, 
Chevrefoil le miment en franceis.

7)et (Sinn verlangt bie erfte ÿerfon.

Ne voleit pas qu’hum le veïst.
Mut i aura joie e déduit.
Ç. meüz.
Sur le chemin que il savéit.
i. reine.
8. aparee il.
Le bastun, quant el le verra.
8. peilst.
(Snttocter: Came del chevrefoil estéit. 

£)ber: Cum del chevrefoil il esteit.
E li chevrefoil ensement.
(Snttveber: Brenguein que mut de bone fei. 

Dber: Brenguein que fu de bonc fei.
8. eile.
8. veile.
Asez briefment le numerai.
Gotelef Yápele en engleis
Chevrefoil le nume en franceis.

Ne voleit pas que hum le veis!.

Marie de France, Fables, p. 34.

1. A, dit li prestres; A, dist li leux.
Est par lar buce cunneu
Ainçois ke d’autrui seit seu.

2. Si en creust vustre clartei.

Tanto st en ce meisme lieu.
Sire, pour la sainte char de Dieu.
De ce ne tint parlement.

2l$tft)Ibige 93erfe.

A, dit li prestre; A, dist li leux.
8. canne il.
8. seit.
8. ereilst.

8l$tfyl6tge 93erfe.

sainte char Dieu.
tint il parlement, 
tint gravt parlement 
tint pàrolement.

Du Chevalier qui о oit la messe, p. 35 — 36.

8- meisme..
Sire, pour la
Sntroeber: De ce ne 

Dber: De ce ne 
Dtev: De ce ne
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S’en avoit tous le pris eu.

Le saluent et le conjoioienL

Et maint en ploroient tenrcmcnt.

Prostrés, conseil aviez eu, 
Qui aveiz vostro sens beu?

Et si n’eust si boen ami.
Et veist preudome venir. 
Compeignie de brens crestiens.

jtvetfpïbtg ju lefcn ift, gegen ben 
ber Seit

Com ci la veissent escrito. 
Que troi n’em poussent avoir. 
S’estoit qu’il la meist avant.

crestiens 
ОеЬгсшф 
veïssent. 
peüssent. 

S’es toit qui
tn Sbeiev’d

8. eu.
8. beii.

la meist avant. Qui ftei;t пфид 
®níeitungd&., ©ргафрг. <5. 89.

i S’en avoit tous li pris eu. ißcgen bed sJ5Iu- 
ral $2lccufativ tous (toz) muß аиф ber 
фіигаі bed Slrtiïeïd fteßen li ober les.

Le saluent et le coujoient, bed ißerdmaßed 
uitb bed oorßergeßenben grafend wegen.

Et maint en ploroit tenrement.

8.
8.

Du Provoire qui menga les mores, p. 36. 2ld>tfț)Ibtge Sßerfe.
Dist que se Jhesu Crist li aïst. | 8. aist. Aist fteßt аиф fertig, S. 78.

Rutebeuf: C’est Ii testament de ľane, p. 37 — 38. s2lcßtfpi6igc 93erfe.
8. n'eilst.
8. eeist.

I Compeignie boens crestiens, wenn піфі etwa

Extrait du miracle de Théophile, p. 38—42.
De poviete et de soufrete. 
Que volontiers ne la fuisse. 
Par quoi je pousse ravoir. 
Alez vous en seureinent.
Por ce si a plus riche don. 
J’ai toz jors eu à lui guerre. 
Ne li ferions point d’aïe. 
Grant aleure.
Jeune fere, penitence.
Qu’il m’est avis que point n’en sent: 
Cil qui fet bien si me tormente. 
J’eusse eue l’eveschie.

Chanson, p. 42—43.
Que nos feismes amdui, communauinent. 

Envoi.
Comtesse suer, voslre pris souverain, 
Vous saut et gart cil à qui je m’enclain, 

Et por qui je suis pris ;
Je ne dis pas de cele de Chartain,

La mere Loéis.

ăld;tfț)I6tgc $erfe.
I De poviete et soufrete.

8. feïsse.
8. peüsse.
8. seürement.
Por ce si as plus riche don.
8. ей.
Ne li fer irons point d’aïe.
8. aleüre.
8. Jeûne.

Cil qui fet bien si me torment.
8. eusse, eile.

8. feismes.
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DreUi, (Ջ. 57: „Չքէ піфі tn ber ftebenten ©tropee «ne hítele an¿uerfennen, 
unb enttveber eine SRerfeßimg von pris vorjuneßmen, ober bem Meinte 51t Siebe prains 
ober prain ju lefen?" & iß alleč in Drbnung; biefe ß'ebente ©tropfe fiinbigt (іф 
Ьитф bie ălnrebe alé envoi an, unb biefer iß in ber Siegel fürder alś bie regelmäßige 
Stropße. Sagegen iß tvoßl baß ^omma иаф souverain 311 {ігеіфеп : Celui à qui 
je m'incline vous sauve et garde votre prix souverain.

Thibaut, Chanson Ie, p. 43.
Vos en irez là où li angele sont.
Proiez pour nos, virge bieneuree

Chanson IIe, p. 43 — 44.
Qu’il ait envoiseure;
Ainz chant selonc l’aventure.

Paintre et maçon qui bien sevent ouvrer, 
El trestout cil qui sevent d’ingremance 
I porroient touzjours lor tanz user

En œuvre et en pourlraiture,
Ainz que il feist sa figure.

tm lebten SSerfe t>te peintres
Ainz qu’il feissent sa figure.

Tel qui de li n’eust cure
Mis I’eust à sa droiture.

8. angle.
8. bieneuree.

Que il ait envoiseure. 5) er ißeré muß fiel) e ո 
Splben țmben, mie ber folßenbe.

el maçons gemeint fmb, fo f$eint 511 iefen:

5, n’eiist.
Ճ. ľ east.

Froissart, Rondeau p. 63. ©ab @ebtd;t fcțieint lücfenhaft 51t fein, ba bie 
^ortn beb Rondeau niclyt beobachtet ifł. ^n bem ¡weiten QSerfe ber ¡weiten (Strophe 
iß mohi doulour ßatt douleur 311 iefen um mit retour ¡u reimen, unb ber feßte SSerb 
muh beb fReimcb unb ber <SpIben¡ahl wegen wie ber »Oriente ber crften (Strophe lau­
ten: Le corps s’en va , mais le euer vous demeure; ßatt: Le corps s en va, mais 
le euer dem oure.

Virelai p. 63.
Un chapelet ly donnay 

Fait à l’avespree.
Statt fínníofen l’avespree tjł ju [фгеіЬеп: la vespree.

Deschamps, Ballade Ie, p. 67. 
He! gens d’armes, aiez remembrance 
Vostre pere; vous estiez si enfant.

Charles d’Orléans, Ballade, p. 
Avitaillie Pay de confort.

He! gens d’armes, aiez en remembrance.

69.
Avitailli l’ai de confort. ÜBeromaß unb ®ram 

motif Verlangen bad Wíaõfuíínum. Ser Sid) 
ter rebet von feinem chaste!.
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Bondei, թ. 70.
Qui en son jargon ne chanie ou crye 
Le temps a laissie son manteau.

iRnd) tiefem ,93erfe fehlt, um

Ճ. Qu’en.

bie Șorirt beb íHonbcait £ee¿u(Míen, ï>ie ЗЙІерег-
Șoiitng beö ^vetten SBerfeë: De vent, de froidure et de pluye. 5)tet SBerfe (páter 
mu# gouttes ftatt gouttes #et#en.

Ballade, p. 70.
Mais Vieillesse fais son effort.
A present faillira sont sort.

La Farce de ľavocat Pathelin, p. 
p. 73. Vous n’avez denier ne maille.
p. 74. Où est il? Dieu, par sa grace,

Le sache! 11 garde la place.
p. 75. Vous disiez que je parlasse, 
p. 77. Ne scay quoi qu’il va flageolant.

8. fait.
8. son sort.
73-81.

Guillem ette.
Et quoy dea, il ne faisoit rien 
Aux dimenches.

Pathelin.
Pour Dieu! sans rire

S’il venoit, il pourvoit trop nuyre. 
Il a mon drap, le faux tromperie, 
Ja luy baillay en ceste place.

p. 81. Est ce que quanque tu en feras?

2(d)tfpibigc Sßerfe.
Vous n’avez ne denier ne maille.
Où est il? Par Dieu, par sa grace, 
Le sachez! Il garde la place.
8. disiiez.
8. quoi il. Quoi = ce que.

Sie 2Borte pour Dieu gehören für Guillemette. 
Aux dimenches pour Dieu.

Pathelin
Sans rire.

•Der Sufümmcnbang ber ©telle fpridjt bafür.

8. Je lui, etc.
8. Est ce quanque tu en feras? Se 

aud) in 3belcr’d (Stnleitungébanbe, ©. 192. 
Quanque = tout ce que.



Kopernlkatfska

^d)iilnrtd)rtd)ten

ион Dlïern 1856 Bis Dfierii 1857.

A. ßd)r=S$erfaffung.

L (Elementa r- S фиіе.

Stifte Slaffe.
(ÖriiinariBS : ^tljrer £ t in p h t.

9ieligioit. Зда Sommer : ®іЬІі[фе (Srjàtjíungeii aud bem 21. Ճ. Sie ^epn (Scbote unb 
audgeroàlilte SernfprnMje aud ber Sibel würben audroenbig gelernt, ЬеЬдІеіфеп einzelne Strophen 
aud geifłlidjen Siebern. 3m Sinter: Siblifibe ©efdjicfyte aud bem 9Ï. Z. Sluéroenbigïernen bed 
Unfer Saler, einzelner Síbeífprü$e unb SicberftropȘen. 2 St. ro. Semple.

Эіефпеп. Ginübung ber vier (Srunbre^nungdarten in unbenannten Bailen. 6 St. го. 
Ä e m p í e.

®eutfcb. Seien паф ber %егІіпі[феп ýanbftbel, fpäter паф bein ЭфгеіЬІе(е(фйІег von 
(Sittermann. Sludroenbigletnen unb Boi’ö^berung einzelner Sefeftücte. Зддііф eine 2էհքՓր(քէ 
aud bein Sefebuc^e, гоофепіііф jroei огфодгар^і]'фе Sictate. 8 St. го. Semple.

©ébreiben. Hebungen int 8фѵп(фгеіЬеп ЬеиЦ'фсг unb ІаІеіпі[фег ՏսՓքԽհօո, Silben unb 
Sorter паф Seumer. 6 St. ro. Semple.

Sprechübungen. Hebungen im бргефеп mit Senkung ber Silbertafeln von Sille; 
außerbem .Çieímatbdfunbc, verbunben mit Grläuterung einzelner деодгарІ>і{фсг Segriffe. 2 St. 
ro. grep.

(Sefang. Ginübung Іеіфіег, einftimmigcr Sieber паф bem @el>ör. 2St.ro. (Sroßfreuj.
( •
5
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kivette Äíaffe.
©rtinurius: ¿Teljrer ® re Hre oj.

religion. 3m (Sommer: IBiblifcpe (Staplungen aud bem ăl. Ճ. Die zepn Sebote mit 
barauf bezüglichen æibelfprücpen unb Sieberoerfen. 3m Sßinter: æiblifcpe (Stählungen aud bem 
%. %. 2 St. m. ©ropfreuz.

9tednten. Die oier ©runbrecpnungdarten in unbenannten 3«pïen würben mit befonberer 
æerücfficptigung bed kopfrecpnend geübt, 6 (St. w. Srogfreuj.

(Seograppie. Die Oberfläche ber (Srbe, mit ÍBerüdftiptigung ber Dpier unb Pflanzenwelt. 
2 St. w. (Soíumbud.

Deutfcb. а) Sefen im ißaterlänbifcpen Sefcbuche von Sittermann, untere Stufe. 
4 St. №. b) Srammatif: Die llnterfcheíbung bee JpaupN, (Sigenfcpaftd= unb 3eitworted unb 
Declination bed erfteren. 2 St. го. с) Orthographie: Däglicp eine ălbfthrift aud bem Sefebucpe, 
wöchentlich 2 ortpograppifcpe Hebungen burcp 9îieberfcpreibung audwcnbig gelernter Stüde. 
3ufammen 8 St. w. Sroßfreu^

^olnifcp. Sefeübungen in ber nauka czytania von 9iaforoicz (Seite 1 bip 32). ălud- 
roenbiglernen von ăSofabeln. 2 St. w. Solum bu d.

©epreiben. Hebungen im Scpönfdtreiben mit beutfeper unb lateinifcper Scprift nacp 
Seumer. 6 St. w. ® г о fj f r e u z«

(Sefcntg. (Sinftimmige Sieber würben nach bem Sepör eingeübt. 2 St. w. (Solumbud.

(*rffc fííciffc.
@rhiit(irius : ÿfprtr If e it pl «ff-

ЭШідіоп. æibïifcpe ©efcpícpte bed 9?. D. Die fünf fjauptftücfe mit ber íutperifcpen (Sr 
Körung. Semen von 'Síbelverfeít unb kircpenliebern. 2 St. w. ЗВепрlaff.

Эіесрпеп. Die vier ©peried mit unbenannten unb benannten 3<фкп. 6 St. w. 
SSenplaff.

®eograpl)ie. älllgemeine Ueberficpt ber Sanb= unb äQaffer Sßertpeilung auf ber (Srbe. 
2 St. w. (Solumbud.

DeutfA. Sefen, Sßiebererzäplen bed ©elefenen. Hebungen im Deel, unb Sonf. ЗВ оф entí, 
ein Dictat, ăludwenbiglernen Keiner ©еЬіфІе. 8 St. w. $8 enplaff.

^olnifcp. Sefeübungen in ber папка czytania von balowicz (Seite 12 bid 36). Heber 
fepungen unb äludwenbiglernen von æofabeïn unb furzen Sápén. 2 St. w. (Solumbud.

Schreiben. Hebungen im Scpönfcpreiben nacp Seutner. 4 St. w. (Solumbud.
Зеісрпеп. ©crabe Sínien unb ipre 33erbinbung ¡u einfatpen gigueen würben geübt. 

2 St. w. ®r oßfreu).
(Sefattg. (Sin= unb zroeifHmmige Sieber aud bem 1. fpefte bed von Sri unb ©reef per 

audgegebenen „Sättgerpaind". kenntnif? ber 9?oten. 2 St. w. (Solumbud.
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ÍL H t a l f d) n 11.

Sexta.
©rbiiinrias: Coet. a. tlfolfdjnllthrcr 5unbfd)n, Coet. b. îitalfd)ollel)rtr /rei).

religion. Krjäblungen au* bem 21. Z. Da* erfte fjauptftûcf. Austvenbigïernen voit 
©ргііфеп unb Siebern. 2 St. tv. Coet. a. unb b. comb. 23unbfd>u.

Эіефпеп. äBíeberfiolung ber vier Specie^ mit benannten ßablen unb bie ЗЗгифгефішпд. 
4 St. tv. Ջunbfфи in Coet. а., grep in Coet. b.

9laturgefd)id)te. Die Säugetiere паф ՏՓtiling’ô Seitfabeii. 2 St. tv. Coet. а. 
ЗЗипЬ(фи, Coet. b. grep.

(Seogtapltie. Allgemeine Heberet ber Sanb^ unb íBafferverflieílung auf ber Krbe unb 
gíugneç von Kuropa, паф 33oigť* Seítfaben (erfter Kurfué). 2 St. tv. Coet. а. $ипЬ[фи, 
Coet. b. grep.

®е(фіф»1е. Die alte @е|'фіф1е in einer Au*tvaýl ЬіодгарН(фег Darftellungen. 2 St. tv. 
Coet. а. stßenßlaff, Coet. b. grep.

Deutfcb. 9lebe= unb SagtȘeile. Díctate. Sefen unb 2Bíeberer*ň^len be* ©elefenett. 
Anfertigung Heiner Auffâße. Declamation* = Hebungen. 4 St. tv. Coet. а. ՋսոհքՓս 
Coet. b. grep. '

ßateinifdj. Die 5 Declinatíonen, Komparation ber Abjectiva, Safiltvörter, Pronomina, 
bie 4 Konjugationen unb bao Deponen*. Ueberfeßt tvurbe au* bem Tirocinium von D. ՏՓս1@, 
1—49. 8 St. tv. Coet. а. unb b. bi* ЗВефпафІеіі Dr. ф, von ba ab Seprer 
Sßenßlaff.

^օէոէքՓ. Ueberfeýungen au* bem Seítfaben von gríȘ (91o. 1 —20). Detonation be* 
.ÇtaupD unb Տ(ցօոքՓոքէ*էոօրէօ*. Au*tvenbiglernen von öofabeín. 2 St. tv. Coet. а. unb b. 
comb. Kolumbué.

Зеіфпеп. Hebung ber geraben Siníen, Antvenbung berfelben an einfa*en fpmmetri|^en 
giguren, t^eil* vor ben Augen ber ©фііісг an ber SBanbtafel enttvorfen, tpeil* паф ЗЙапЬ-- 
¿еіфпипдеп. 2 St. tv. ЗВ о Iff.

Schreiben. Die հօսէքՓօ unb ІаІеіпі(фе ©фгіН паф S3 е um er. 2 St. tv. Coet a,
ЗЗипЬ[фи, Coet. b. grep.

(Sefattg. Kínübung ein= unb jtveíftimmiger Sieber. Coet. a. unb b. comb. ՅՅսոհքՓս.

Quinta.
®rbinntiU5: Coet. a. íkalfdjutleljnr Dr. Sdjulț IL, Coet. b. Htnlfd)ntld)rer Dr. kitinért.

religion. $іЬ1ІГфе @е[фіфіе be* 91. D. Da* erfte unb jtveite ßauptßütf. Auétvenbig- 
lernen von ^ФеИргйфеп unb @օքոոցհսՓՍօհօրո. 2 St. tv. grep.

5*
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gtedjnen. Sffiieberholung ber ЗЗгцфгсфпипдеп unb SInroenbung Cerfelben auf bie 9tegelbctri 
unb bte bamit zufammenhängenben S^nungdarten. 4 St. го. Coet. а. int Sommer Dr. H t ÏÎt f ф, 
im 2Sinter Dr. S ф uí6 H-

3taturgefd)id)te. Die 33ögel, паф S ф tli in д'3 ©runbriß bet %аіигде[фіфіе. 2 St го. 
Coei. а. U D ï e n р it t p, Coet. b. ՋսոԵքՓս.

(Sefdjtdite. Die mittlere ®е(фіф1е in Sbaratterbiíbern unb in ihren ópauptjügen. 2 St. го. 
Coei. а. U í е ո է> и է ț>, Coet. b. äßenglaff.

(geografie. Die fünf СгЬфеіІе mit ihren jpauptgcbirgen unb glußneßen, паф Šoigťd 
geitfaben Qroeiter Surfud). 2 St. ro. Coet. а. 111) I e n b u 11), Coet. b. ՋԶ e ո Ճ t a f f.

Deutfd). Hebungen int gefeit aud bem ЗЗаіегІапЬі(феи gefebudie von ®ube unb ©itter* 
mann, mittlere Stufe. Фе^гефипдеи bed ©elcfenen bem 3níjalte паф. Seftimmung bet 
SBörterflaffen unb Saßglieber, 'präpofitionen unb Pronomina. ©гфодгаіфіГфе Dictate unb 
Sluffäge. Sludroenbiglertien von @сЬіф(еп. 4 St. >v. Coet. a. Dr. Зфиід D-, Coet. b. 
Dr. kleiner է.

ճսէօԽւքճ). Ucberfeßen bet Stüde 49 — 92 im Tirocinium von Շ. Sd;ulj пиіпЬІІф unb 
berfelben 51Ь(фпіНе tu bet Militia von Str ad тйпЬІіф unb [фгі^ііф, nebft Sinübung bed ju= 
gehörigen grammatífcben ÿenfuntd unb bet unregelmäßigen Serba паф bent Tirocinium. Srtem- 
poraïien. 6 St. ro. Coet. a. Dr. Sdtull) II-, Coet. b. Di. kleinert.

ՋրսոՀօքէքՓ. Ueberfeßcn ber geftionen 1—42 aud bem @ІетепіагЬифе von 'JJIötj, nebft 
Einübung bed zugehörigen дгаттаЖфеп ÿenfuntd unb ber regelmäßigen Conjugation. Srercitien 
unb Srtemporalien. 4 St. ro. Coet. a. Dr. SфuÍ$ II-, Coet. b. Di. kleinert.

ՀթօհէէքՓ. lleberfeßungen aud bem СІетепіагЬифс von ÿoplindfi. ЖеЬефІипд ber 
Defíinationen. Steigerung bed Slbjectivd unb ălbverbd. Einübung bed Seitroortd być, ber 
Pronomina unb bed S^h^votld. Coet. a. unb b. comb. 2 tot. ro. (So I urn bud.

Зеіфпеп. Hebung bet gerabeit unb frummcn giuiett. Sefonbere æeritdfi^tigung ber 
leiteten, Stnroenbung berfelben an jufainmengefeiștercn (ртте։гі|фсп gigueen, vor ben Slugen 
ber Sdjüïer an ber Sßanbtafel entworfen. 2 St. ro. SSolff.

Sereiben. ЙаШдгарЬі(фе Hebungen паф Stumer. 2 St. ro. Äempfe.
(S efang. geid)tere Dreffübuitgett. ^Ь^Ф'^ііфе Hebungen unb Sinii ben ein-- unb mehr՛ 

ftimmiger gieber. 2 St. ro. Cool. a. unb b. comb, æunbfdju.

O u a r t a.

©rbiitnrius: Coet. a. ®brrltl)rtr Dr. ÎHtiganb, Coet. I>. ЯееЦфаИпг Sd)ul$ ï

religión. ®as 93aterunfer, erläutert burd) Sibelftetten, wctd)c memorirt würben. 
3lppftelßefd)id)te. 2 ®t. W. Coet. a. SBcnÇlaff, Coet. b. grep.
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Słatbtmatif. a) Slríthmetíf. Die Т)есітаІЬгйфе unb ÿroportiondlehre. Die тоіфіід^еп 
bürgerlichen ГефпипдгаПеп, namentlich Зіпёгефпипд unb @efellfd)aftd^nung. 2 St. го. 
Coet. a. Dr. Kleinert, Coet. b. U&lenbutb.

b) ®eo metric. Die Keltre von ben geraben Kinien, ben gerablinigen ճ-ínteln, Dreieden 
unb ¿Biereden biß gum ppt^agoraiphen Seýrfage inel., паф SReper’d Keitfaben. 3 St. го. 

Coet. a. Dr. Kleinert, Coet. b. llblenputh.
9?аІигде[фіфІе. 3m Sommer: ©runbgüge bed Kinné’fdjen Spftemo. ¿Betreibung unb 

®norbnung wichtiger 9)ßan*en՛ 2 3m hinter: Die Amphibien unb 8і[фе паф
Schilling. Dad ^Ьіеггеіф. 2 St. го. Coet. a. Dr. Kleinert, Coet. b. llhlcnhuth.

®efd)icbte. Die bebeutenbften ¿Begebenheiten ber neueren ®е{фіфІе. 2 St. го. Coet. a. 

Jpegel, Coet. b. Dr. КіПі{ф.
(Seographie. Die police ©eographie von (Europa, repetition aud ben früheren ÿenfcn. 

(¿Boígt’d Keitfaben, (Eurfud II. unb IV.). 2 St. го. Coet. а. Retjei, Coet. b. Dr. Killift-
$>eutfch. 2ludroenbiglernen unb (Srflären von ©еЬіфІсп aud S ф terme p er. Hebungen 

im (ЭДІеп. Satzlehre mit ¿BerüdfidHigung ber 3nterpunftion. Sluffäße. 4 St. го. Coet. а. 
Dr. Sßeiganb, Coet. b. ©фиЦ 1. ¡

gafeittit. Sind Շ. ©фиІ$^ Tirocinium: 93—119. gabeln, (Erzählungen, einzelne 
©еіргйфе, fo wie aud ©trad’d Militia audgeroählte Stüde, тйпЬІіф unb (фгі[Кіф. ©ram-- 
matif паф bem Tirocinium unb ben erften groei Anhängen ber Militia. (Ertemporalia. 6 et. ro. 
Coet. a. Dr. Söeiganb, Coet. b. Sdjulțî L

gMn)ófifcb. Tiünb^ed unb |фгіВ^иеЬегГе$еп aud фІое^’ІЕІетепіигЬиф, 43-68. 
(Einüben ber barin vorfommenben grammatifd^en regeln. (Extemporalien. 4 St. то. Coet. b. 
©фиіё L, badfelbe in Coet. а. %!іфаеІі'$Вефпаф(еп Dr. КіПі[ф, ЗВефпаф1еП'С(1ет 

Dr. SSeiganb.
Șpolnifd). Uebcrfeöungen aud bem ÿoplindfi ((ЕІетепІагЬиф unb Wybór), Srercttien. 

¿Bon ben ÿrâpofïtioncn, Sonjunctíonen unb vom ¿Berbum. Die Geübteren fertigten außerbem 
Іеіфіеге Sluffäge, Briefe, Srgählungen u. f. то. 2 St. то. Coet. a. u. b. comb. Solumbud.

Зеіфпеп. gortgefegte Hebung ber geraben unb frummcn Kinien in gufammengcfeßten 
giguren паф ¿Borlegeblättern. (Eopiren Іеіфіег Slrabedfen unb КапЬіфа^еп ic., патепіііф in 
reinen Umriffen. 2 St. ro. SBolff.

Sefang. Dreffübungen unb (Einübung ein-- unb mehrstimmiger Kieber. 1 St. ro, Coet. 

a. unb b. comb. Ջunbfфи.

Tertia.
©rbinurius: (fltbtrlthrtr Maniero.

religion. Dad Keben 3efu паф ben vier (Evangelien, æieberpolung bed 1սէհօր1քՓօո 

(ЕаіефіЬтио. 2 St. го. ЗЗапЬого.
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ÎDîatpcnuittf. n J ХЧ r í t m e 11 f. ©иф(іа6епгефпипд. Sie 4 Species mit 'Jîotenjenformcn. 
3ílgebraifd>e ©Іеіфипдеп mit einer Unbekannten. 2 (St. tv. Ser Sírector.

b) (geometrie, ^reislepre. Hebungen im 2luflöfen geometrilor Aufgaben паф leper’s 
Ве^гЬиф ber (geometrie. 3 St. го. Ser Si г ее t о r.

9îaiurgefd)tcpte. 3m SBínter: ©ïiebertpiere, ©фіеітіріеге паф ЗфіПіпд: Sas spier՛ 
геіф. 2 St. го. 8ср man ո.

©efcptcpte. ЗЗгапЬепЬигді[ф-ргеи§і[фс ®е[фіфіе bis junt Зарге 1815. 2Síeberpoíungen 
auô ber alten, mittleren unb neueren ®е(фіфІе. 2 St. го. Sanboro.

(Scogimppte. ^оШі(фе ©еодгарріе паф Boigt'S Seitfaben 2lbtpeílung IV. Зт Sommer: 
Sie аи^егсигоуаі[феп Srbtpeile unb außerbeut^en Sauber Suropa'S; im hinter: ՏօսէքՓէսոհ. 
2 St. го. æanboro.

®CUtfd>. Sectüre unb ЗЗеГргефипд auSgeroäpíter ©еЬіфІе von Зфіііег, ®Ötpe, Uplanb, 
Spamiffo u. 21., auS ber ՏՓtermet)ег’[феп Sammlung. Sie Верге vom jufammengefepten 
Sa$e. ^аиРІіфе unb ÄIaffen--2Iuffa§c unb Sorrectur ber 2luffäße. SeclamationSübungen. 4 St. 
ro. San boro.

Saletnifcß. 2öieberpolung ber gefammten gormcnlepre. Sie гоіфіід^еп Siegeln auS ber 
Spntar ber SafuS паф bem Зіпрапде in Strack'S Militia, ©clefen rourbe im Sommer: Cor­
nelius Nepos, Epaminondas unb Cimon; im SBinter: Alcibiades unb einige gabeln beS Phaedrus. 
2luS ber Militia rourben [фгіріііф überfeßt, im Sommer: bie Staplungen bis 20 b.; im æinter: 
bíe Staplungen 8u Sube, bie gabeln unb einige ®е(ргафе. Srtemporalíen unb Srercitien. 
6 St. ro. £egel.

Wtoftf#. Sie regelmäßigen unb unregelmäßigen ЗЗегЬа паф фііір ^ап*ор[фег ՏՓս1-- 
grammattf. (Sect. 1—23.) 2luS bem grandién rourben bie jufammenpängenben Sefeftücke beS 
elementáris von $löß ins Տրսէքֆր überfeßt. Srercitien unb Srtemporalíen. 4 St. го. 
33 a n b о го.

Wnifcß. aSieberpolung einzelner 21Ь[фпіИе auS ber Grammatik, ©elefen unb ¿um Speil 
ausroenbig gelernt rourben, im Sommerfemefter: Scenen aus ber Äomöbie: „Czynsz“ von 
Karpiński; im SBinterfemeßer: роеОДе unb profie Stücke aus bem Wybór von ÖoplinSki. 
2 ®t. ro. SolumbuS.

Зеіфпеп. Hebung ber krummen Sinken an ®e(üptstpei(en, 2lrabeSfen, Ornamenten unb 
агфііесіопіГфеп ®ег$іегипдеп, íiebft Sopíren Іеіфіег ՏսոհքՓսքէօո. 2 St. ro. 28olff.

®efang. Vide Prima.

II n t e r - S e c ii n d ae
dbrbinertas: ©btrlŕprtr

religion.
Sanboro.

33íbelkunbe; im Sommer: beS 21. S.; im hinter: beS 9L Z. 2 St. ro.
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Sïatliematif. а) girítýmetif. Siebergolung ber ЗЗифИепгефпипд. Síuéjiegen ber 
Ouabrat-- unb Kubihvur&eln. ©Іеіфипдеп erften ©rabeé mit einer unb mehreren Unbefannten, 
©Іеіфипдеп feiten ©rabeé. КеііепЬгйфе im Sinter. 4 St. tv. 8 ep man it.

b) ©eometrie. Proportionalität ber 8inien. Slepnííepfeít unb 3nbaftébeßimmung ber 
figuren. 3m Sommer: 4 St. tv. Aufgaben 1 St. tv. 8epmann.

^^ț)fif. 3m Sommer: ЭДефапй ber fejten unb fluffigen Körper; im Sinter: ЗЛефапіі 
ber luftförmigen Körper, Särmelebre. 2 St. tv. Seemann.

6bemie. Slnfangégriinbe ber ©hemie, Sauerftoff, Safferftoff, Koblenftoff unb Stidftoff. 

1 St. tv. UȘlengutȘ.
9Шигде(фіфіе. 3m Sommer: Spftem beé РЙап^епгеіфР. 2 St. tv. 8ebmann. 3m 

WBínter: Spftem beé ^іеггеіфР паф ЭфіІІіпд’Р ©runbrig. 2 St. tv. Uplenbutb.
(Sefcftidjie. %ite ©րքՓէՓէօ; im Sommer: Эіоп^фе ©еіфіфіе; im Sinter: ©еіфіфіе ber 

orientaren ЭТеіфе unb ©гіефепіапЬб. ©еодгарЪііфе repetitionen alté ben früheren ÿenfen. 

3 St. tv. jpeßel.
ՋօսէքՓ. 3m Sommer: baé SBerbum im еіійафеп Saß; im Sinter : baé Г omen im 

еГфеп Saß. ©elefen unb erflärt tvurbe aué @ф(егтерег'0 Sluétvabl հօսէքՓօր ©еЬіфІе. 
giuffäße, freie SSorträge unb Declamationéübungen. 4 St. tv. Öeßel.

Sateinifd). repetition ber gormenlegre. ©afuélegre unb ©еЬгаиф ber Tempora паф 
РиО'фе’Р ©rammatif. Grtemporalien unb Œrercitien. Ueberfeßt rourben aué Seibemann’é 
©i>reflomatț)ie, im Sommer: Caesar de bello gallico V., 26 — 52; im Sinter: IV., 9 — 29 unb 

Sinigeé aué Ovid. 5 St. tv. .Ç) e ß e I.
gran$ofifcf). ©rammatif паф piöß քրօպօքէքՓրր ЗфиГдгаттаііГ. Зт Sommer: Slrttfel, 

Г omen, gibverb, gűrtvort; im Sinter: ©еЬгаиф ber Seiten unb Sobí, Sortfteűung, Slntven» 
bung von avoir unb être bei ber Conjugation, reflexive unb ипрегіопііфе Serben. Sectüre von 
anecdotes, contes, pièces historiques, biographies unb descriptions aué £irSel’é քրսպօքէքՓրա 

8еіеЬифе. ЗргефйЬипдеп, Srercítíen, Grtemporaíien. 4 St. tv. Ջ an b o tv.
©nglifd). ©lemcntargrammatif паф golfing L Grercítíen, Grtemporahen. 2 St. tv. 

S3 an b о ո՝.
Зеіфпеп. Die erften Anfänge beé ріап$еіфпепё. ©opiren Іеіфіег auégefüprter Kopfe, 

8апЬ[фареп unb Ärabeéfen паф «Boríegebiãttern. 3m Sinterfemefier befonbere @егй(р(фІідипд 

ber Paraííelperfpettive. 2 St. tv. S о Iff.
фоЬЩф. Gombinirt mit Ober-Secunda unb Prima. Gé naíun an biefem Un terri фі im 

verfloffenen 3<Фге ^ein Зфйіег Зфеіі.

(Sefang, vide Prima.
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Ober-Sec u nd a.

(Miittatfas: ©btrltbrtr ftljmann.

8anbfd>aften, Slrabeéfen unb žBau^ei^nungen. 3« SBinterfemefter 
ber ße^re bon ber ÿerfbeftioe. 2 SL to. 2Solff.

©efàng. Vide Prima.

Эіеііаіоп. Combinirt mit Prima.
SÄatljematif. 3>n Sommer: @igenfd)aften ber ^olpgone, Sméberedjnung. ttfang e 

Stereometrie. 3m hinter: ÿoten&en, Œur&eln, Logarithmen, trigonometrie.
ȘPhfit 3m Sommer: Sîagnetidmud, Clectricitât, (Salvantdmud. 2 et. m. llbtenhut ,. 

3m Sßinter: bie Lehre vom Licite unb vorn ՏՓօՍ. 2 St. m. llí)íenhuth-
©hemie. 3m Sommer: bie ferneren retalie. 2 St. tv. Աէհոէսէհ. jm hinter: 

bie SOîetaUoibe, Säuren unb Іеіфіеп 9)îetalle, alfolien. 2 St. w. U&lcnjtuty.
3taturgef4i4te. audgetvahík ÿflan%enfamilien im Sommer; bad 9&фйд(к ano ber Дпа= 

•* ճ՚էճ^ճճճ: ձ£ճ*ճ. — 

* Ճ. ’Ä w Ջ“*- ww

einiger ЗфШег'(феп Dramen. auffaße. 4 St. tv. ефиі» L ,
йаіеіпіГф. aud ՏՋeibernannt 1акіпі(фет 8е(еЬифе: Ovid. Met. II. і 2-Կ 

52. lív. XXII., 44 —61. Seenbigung ber Spntar паф ber Orammatif von u t f ф e. ^rer-- 

citien unb Srtemporalien. 5 St. tv. ՏՓսԱ I.
RrmwôRf*. aud 3beler'd ^>апЬЬиф, HI. Zheik Humboldt, Daru, Lemontey, Dupm 

in her ՏՓ»!օ gelefen. Molière: 1'Avare. ®bbeľd ЗІЫІофек Vol. V. ChoLx de Nouvelles 
du XIX siècle unb Vol. VII. Choix de Contes et de Récits aid ^rivatlecture, uber юеіфі in 
franker Вргафе Ьегіфіеі «urbe. Participes, Prépositions, Conjonctions. Homonymes. 
Synonymes. Sp^übungen. ՏՓՈքէՍՓօ Üeberfeßungen. Grercitien. Grtemporalien. 4 St. m.

%(2щф. «ud ýerrig'd ІрапЬЬиф: Defoe, Lamb unb mehrere ÿoefien. Spntańd bed 

șjjerbd (témpora, %obi, 3nfinitive, particip) unb bed Complementé (birefted unb tnbtrcfted). 
ергефйЬипдеп. ЗфгіПІІфе Ueberfeßungen. Crercitien. Crtemporalien. 2 St. m. Dr.SBctganb.

Зеіфиеп. gortgefeßte Hebungen im фіащеіфпеп. Copiren von audgefu^rten Ropren, 
««„krAnŕtnn 9írahrŔfŕn unb íBauteidtnunaen. 3m SBinterfemefter befonbere æerüd^tigung

Prima.
©ríinarins: Ștr pite c t er.

głeligiott. Cinïeitung in bie ՏՓոքէօո bed a. unb 9t. t-, unb Crflârung ber fúr bte 
Cnttvidelung bed 9^ed (Sotted гоіфіід(1еп аЬ(фпіІІе berfelben. 2 St. tv. ÿrebiger Set no.
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SJttttfiematif. «Stereometrie; fpbärifdje Trigonometrie; einige 9lnroenbungen bér légtéréit 
auf matbematif$e ©eograpbie, im Sommer. Die roidjtigften Säge and ber neueren (Scometrie; 
gortfegung ber Stereometrie, im hinter. — Aufgaben. 5 St. ո՝. Seemann.

*ÿbgftE. Мефапіі im Sommer; Sßärmeieftre im SBinter. 2 St. to. Sep man n.
(Sčernie. 3m Sommer: 31паф1і(фе 6l)ernte mit Hebungen im laboratorium. 2 St. ro. 

3m SBinter: bie Metalloide unb Ѵеіфі=Wîetatie mit beftänbiger ЭТййГіфІ auf 3ufmnmenfegung; 
ՓօաէքՓօօ Serbalten ; Darftelíung von Säuren unb Saljen unb Prüfung auf ihre Stcinbeit 
unter Senußung von S ф u b er t * 8 Ѵе^гЬиф ber (perníc. 2 St. ro. Il է lenit и է է.

9tatnrgefd>id)te. 3’« Sommer: Mineralogie. 1 St. ro. 3m SBinter: bie Körper bed 
Zbier= unb ÿfKmjenreidjd, гоеіфс jur Srnäbrung bed Мепіфеп bienen ober fonft in терффен 
©еЬгаиф tömmen. 1 St. ro. Ilf: len էս t p.

©efdndjte. 9tcp eti tion bed Mittelalters, teuere ©еіфіфіе. Зфгі^ііфс Sludarbeítiingen 
über bad Sorgetragene ju jpaufe unb in ber Klaffe. 3 St. ro. Dr. ՏՓս1$ II.

ՋօսէքՓ. SiȘetorif. ^էօրոէսրցօքՓէՓէօ. 3m Sommet: vom Verfall ber гіііегііфеп sÿoefie 
bid jur Sludbiíbung bed ՏէօսԷօՓհրսէքՓօո; im Sßinter: bie ІфОДфеп Did;tergruppen fo rote bie 
Фіфіег, гоеіфе ben Uebergang jur է1ոքքւքՓօո Seit vermitteln. Œorrectur ber Sluffâge unb Hebungen 
im Didponíren. 4 St. ro. Der Director.

äatemifd). SBieberpolung [фгоіегідег T Է eil c ber ©rammatif im Slnfdjíuf) an litereiden unb 
Srtemporalien. Ueberfegt rourbe eine SludroaȘl von 30 Briefen bed Cicero unb einige ЗНффпіІІе 
aud Cicero de republica unb Cato major; ferner : Horal, od. L 1, 3, 9, 22, 24, 35, 38; II. 3, 
6, 7, 10, 14, 16, 18; 111. 1, 9, 13, 30. — Ер. 2 unb sat. 1. 1. — 5 St. ro. Der Director.

gtítnjőftfd). бфиііесійге: ldeler Ill. Th.: Capefigue, Kératry, Fourier, ÿrivatlectüre: 
Ideler III. Th.: Dumas, ©öbel’d Sibliot^et: Vol. H. Histoire de Charlemagne par Cape- 
iigue. C. De la vigne: Louis XI. Corneille: Le Cid, Horace, in քրսոյօք1քՓօր 8ргафе con- 
trolirt. Siteraturgefфгфіе von ben äíteften 3eiten bid auf Subroig ben XIV. in քրոոյօքէքՓօր 
бргафе behandelt unb Ьигф groben erläutert, ©runbjüge ber Serdlepre. ßrercitien. grele 
Arbeiten. 4 St. ro. Dr. ՋՋ eí g a ո b.

(Sńtgltfd). Յո ber ՏՓս1օ aud ýcrrig’d ІрапЬЬиф: groben ber English Poets ber í. 
unb 2. fPeriobe, fo trie ber Dramatists ber 2. perlőbe bid Shakspeare, von beffen King Richard 
II. Slft 1—3. 3u £aufe gelefen unb in bet Зфиіе րոցՍքՓ Ье^гофеп aud bemfelbcn фапЬЬиф 
bie Early English Prose ber erjten фегіоЬе, bie Prose Writers ber jrocíten unb bie Great Divines ber 
britten ÿeriobe. Samuel Johnson. 8iteraturgefd)id)te in епдіііфег Spradje von Anfang bid jut 
Königin Anna. (Étereiden. grele Arbeiten. 2 St. ro. Dr. SBeiganb.

Зсіфпеп. ЗВіе in Ober-Secunda.
(Befang. Die Sdjüler ber oberen Klaffen traten jur erften ©cfangflaffe vereinigt. 2 St. ro. 

ՋՅսոհքՓս. Hebungen im ՃԷօրօ1= unb Duartettgefang für bie tieferen Stimmen. 1 St. ro. 
SBenglaff. (Eingeübt würben Sfröre von 3. -Ç) a p b n, 3* 31« S ф и I j, Stungenbagen, 
91. Cotti unb vierftimmige Sieber aud Srf’d „Sängerpain" Jpeft 2.

6
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£ûtl)olifd)er religions-ï(«ttnid)L

a. @1етеп(аг(фи1е.

SIementarflaffe III, II, I combinál.
1) grfiärung einiger ©laubenžlefiren паф bem Sülmer баіефіётиё. 1. St. w.
2) 0іЫі[фе ®еГфіф(е bež %. D. 1 SL to. Bicar b. Bufotoíecfi.

b. ВеаЦфиІе.

21Ьф. II. Sexta, Quinta unb Quarta combinât.
3m Sommer: bie ЯігфепдеЬоІе. 1 St. to. Ceben 3efu. 1 ©L w. 3m Sßinter: lieber 

bie Sakramente. 1 St. to. 23іЬІі[фе @е(фіфІе bež 21. £. 1 *öt. to.
2էհէխ I. Tertia, Unter- unb Ober-Secunda unb Prima combinât.

3m Sommer: bie ^eilige ՏՓրէքէ unb bie Drabition. 1 St. to. 8ігфепде[фіфІе bež 16. 
unb17. 3aýrbunbertž. ISt.to. 3m2Bínter:Ueberbíe@nabeunbbieSaframente. 1 St. 
to. Die Briefe bež 2tyojlelž ^auluž. Srflârung bež Briefež an bie ©alater. 1 St. to. 

Bicar ». Bufototecfi.

9Ĺurn-lWtrnd)t

Йиюоф unb Sonnabenb ^aâjmittagé roã^ienb ber Sommermonate unter ßeitung beé 

феггп Dberlebrer jpegeí.

B. šBerovhnungen ber ЗЗергЬеп.

2)итф  MinifteriabSRefcript gom 3. SRai 1856, műtétit Ьигф bie Кбпідііфе giegierung 
unter bem 10. SÖÍat, wirb auf bie von bem @pinnafíal-֊Dberlef>rer Dr. ®őbel Ijerauõgegebene 
Sammlung franjőfífdjer æerfe aufmerffam gemad)t.

І)игф Winißeriai«31efcript vom 11. 3"ni ^856, mitgetýeíít von ber КЬпідІіфеп giegrerung 
unter bent 17. Зипі, wirb auf bad von bem Seminar«director Sßetjel Çerauégcgebene ©фиЬ 

lefebud) aufmerffam gemacht.
Вигф 9)?inißerial«lBerfügung vom 4. 3ufi 1856, mitgetȘeilt von ber Йбпідііфеп Regierung 

unter bem 13. Sufi, wirb bie Summe von 100 Scalern аи^егогЬепІІіфе Unterftüßung an 

vier Serrer ber Эіеа^фиіе bewilligt.
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Die йопідііфе Regierung ttjeiít unter bem 15. Sluguß 1856 mit, baß nad) «OHnißerial- 
Verfügung bom 9. b. 9?ftd. febedmal ein Œrempïar folger programme, bereu n>íffenfdjaftlí$e 
Slbbanbtong einen Speit ber ©efeßießte Deutfdßanbd ober ^rcußend &um ©egenßanb pat, an 
bas Directorium ber Йопідііфеп ®(ааіб-91гфіѵе eiigufenben fei.

Die йопідііфе Regierung genehmigt Ьигф Verfügung vom 3. October 1856 ben Section^ 
plan ber ^еаффиіе unb ber mit фг verbunbenen SíementarHaffen für bad SSinterfemeßer 18g;.

Sie Йопідііфе Regierung феіИ unter bem 2. December 1856 mit, baß bie 3<фІ ber jur 
Sertßeilung eínjufcnbenben programme nunmehr auf 224 feßgefegt fei.

Die Ä'bnigiidje Regierung tßeiit unter bem 2. Запиаг 1857 Sircuíar--Verfügung bed 
^опідііфсп 9Rinißeriumd ber geiftlidjen, Unterridjid-- unb 9Rebginal--Slngelegenßeiten mit, bad 
2аіеіпіГфе Vocabularium von Sonnell betreffend.

Dui-ф WinißeriabRefeript vom 10. gebruar 1857, mítgetpeíít von ber Йопідііфеп Re­
gierung unter bem 20. februar, wirb auf bie Йіерегі^феп Starten von ^alaßina aufmertfaui 
деіпафі.

C. (S^ronit

3lm 12. Wai, bem ©tíftungčtage ber ЭіеаЦфиІе, traf bie WinífteriabVerfügung vem 
30. apríl 1856 in «Bromberg ein, Ьигф теіфе ber anftalt bač ЭТефі չոր abÿaltung bon Œnt-- 
laffungsprüfungen паф ber Ձոքէրսէէւօո vom 8. Wärj 1832 verfielen mürbe; діеіф^еііід mürbe 
тіідефеіИ, baß Ьигф аИег^фре Äabínetčorbre vom 12. Slpril bte Sßaftl beč ШОефіфпеіеп 
juin director ber ànftalt genehmigt morben fet.

®игф Winifteriaï--9tefcript vom 10. October 1856 mürben ferner bie Herren Seemann, 
Vattbom, jpe^el, Dr. SBeiganb ju Oberlehrern; bie Herren ®фиІ§ L, Dr. © ф u Í$ П., 
Dr. kleinert, ճսոծքՓս, grep unb ճճօէքք jit огЬепіКфеп Severn an ber Зка^фиіе ernannt.

an ©telte beč Jperrn Vicar ©ergot, ber bič juin 1. Wai 1856 ben ІафоЩфеп Эіеіідіопё- 
ІІпіеггіфі an ber 9ieat« unb ©еіпепіагіфиіе erteilt ftatte, trat vom 1. Suti 1856 ýerr Vicar 
Watftiač v. Vutomiecfi.

Die Ьигф ben abgang beč jperrn Dr. Delbritct nötftig gemorbene Vertretung übernahm 
патепШф in ben ȘRaturmiffei^aften für bač versoffene ©фиЦаЬг £err 6 b u a r b U^lenýutft, 
bičber Serrer an ber ЗЗйгде^фиІе ju (Suben.

Da jperr Dr. Äillíf-ф feit ЗВефпафІеп Ьигф ftranfpeit verpínbert mar, ben Rlaffen՛ 
ипіеггіфі ju crifteilen, mürbe ber խսւյօքէքՓօ Ііпіеггіфі von ba ab bič D [tern in Quarta a. von 
jperrn Dberleprer Dr. ՋՋ ci g ап b, ber latente Ипіеггіфі in ben beiben аЬфеіІипдеп ber 
Sexta von jperrn Serrer SÏÏenÇtaff übernommen.

Der ©tíftungčtag ber ІКеа^фиІе — 12. Wai — ftel für biefeč Wat in bie Seit ber 
ÿftngftferien, mečftaíb bie geier bečfelben auf ben 29. Wai verlegt mürbe. Beßrer ttnb ©фйіег 
vereinigten Оф für ben ^афтіііад biefeč Zageč ju einem Hučftug паф Samcjpčfo.

6*
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Slin 22. Secember fanb ein mufífaítfcf? = becíanuitonfdicr Sietne ftatt, ben .perr Siegierungb= 
^räfibent v. <3ф letnią, ýerr Dber=Sîegierungbratp Tiebeb, Sperr ®ep. Siegierungdratp 
Siunge, Sperr Slcgíerungb = ©фиігаір Siepíílp, Jperr Sonfíftorialratp Gomberg, Sperr Kanu 
merer 4? öt bít n g als Vertreter beb S3ürgermeifterb, unb mehrere ѵегергііфе SJïitglieber ber 
piefigen beiben l’anbebbepörben, beb 9)Zagifîratb, ber ®d;uPSeputation unb beb Stabtverorbneten= 
(Șollegiumb mit iprer ©egenmart beehrten. Ser bef^räníte Siaum patte aud, biebmal eine 
allgemeine ßinlabung »erpinbert. Sab Programm ber Stuffüprung mar folgenbeb:

Srfter $Speil.
1) ÿafftonbgefang von 2lntonio Lotti: „Vere languores nostros“ für Wänncrßimmen. 

(Srfte ©efangflafie.)
2) Siebe beb ÿrimanerb ©фгоеЬег: „lieber bab SSerpältrtip ber ÿoefte չսր föiufíf."
3) Sîebe beb ÿrimanerb Sßoplgeboren: „Sie Sebeutung beb Sauerftoffb." (Տսրֆ 

(frperimente erläutert.)
4) Siebe beb Primaners 3<%pe: „The life and works of Geoffrey Chaucer, the father 

of English poetry.“
5) Siebe beb ÿrimanerb (Sepmbborf: „Casimir Delavigne^ médiateur heureux entre 

l’école classique et l’école romantique dans sa tragédie Louis XI.“
6) Siebe beb ÿrimanerb Siepillp: „Ser Sau ber Sampfmaftține." (Srläutert an 

einer Зеіфпипд unb einem Tiobelle.)

ßmeiter SS p e í Í.
1) Sppmne von Зорапп Slbrapam ÿeter <3 фиІ$. ((šrfte ©efangfíaffe.)
2) „Sie Sonnenftraplen" (ճսրհոօոո), vorgetragen von Sieimarub aub VI. С. а.
3) „Ser treue ©efäprte" (91. ®rftn), vorgetragen von 3apr aub IP
4) „Les hirondelles“ (déranger), vorgetragen von Knopf aub IP
5) „ Ser Sdjmertfeger von Samabcub" (greiligratp), vorgetragen von L ii b e d aub IV. C. b. 

„.pans Sßoplgemutp", vorgetragen von ЗЙйпфот aub III.
„Bold Jack“, vorgetragen von Jpenfel aub IP-

7) „Sab Kinb ber Sorge" ( jperber ), vorgetragen von Meißen born aub )P
8) (¿por aub ben ^apreégeiten von 3 £ a p b n. ( Srfte ©efangflaffe.)
9) „Slbcnbbilber" (Salid), vorgetragen von S3 r u n n aub V. C. b.

10) „Sie 9 in ber Sßetterfapne" ( ® i m r o d ), vorgetragen von Jpappe aub IV. C. b. 
„Le loup et la cicogne“ ( Lafontaine), vorgetragen von Sie uman n aub III. 
„Lupus et grus“ ('Ppaebrub), vorgetragen von ©фгеіпег aub III.

12) „Sab ©emitter" (ЗфтаР), vorgetragen von Slip aub IV. С. а.
13) „Sie brei ©фпеіЬег vom Sípéin" (.perlogfopn) vorgetrageu von ЗЗоіІфег aub VI. С. а.
14) Srei Solo'@efänge für gemifdjten dp or, vorgetragen von SSiitgliebern ber erften 

©efangflaffe.
15) „Lupus et agnus“ (ÿpaebrub), vorgetragen von Siapm 1. aub Ill.
16) „La rentrée des classes“, vorgetragen von Kunbt unb ЗІІЬгефІ aub II b-
17) „Dziad i baba“ ( Krabjemöfi ), vorgetragen von Sommerfelb aub IV. С а.
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18) „Ser Szefler íanbtag" (ճ^օէուքքօ), vorgetragen von Soto alero é f í auč IV. C. b.
19) „Sie ©raôprinjeffín" (Surhnann), vorgetragen von Slvt^arbt aué VI. C. a.
20) „Ser Bogiéin Slbfdjieb" (íöroenfteín), vorgetragen von ®iefe anő 61. SI. I.
21) 2ßeif>na$tèlieb (õfltmnug, Bolfblíeb), auőgefüljrt von ber erfłen ©efangfíafle.

2lm 14. 3uní 1856 ftarb fperr ¿Bürgermeífter ферпе, гоеіфег [іф ber ©фиІапдеІедепЬейеп 
immer mit großem Stfer angenommen batte. ®фоп im erften programme ber 9іеаі[фиіе oom 
Зсфге 1852 ift feiner oerbíenftooílen ¿Bemühungen um bie ©runbung biefer Slnftalt in ¿Bromberg 
banfbar деЬафі worben.

D. «Statiflifdje 9lat^rid)ten.

5)ad Îeÿrer ՛ Sollegtum ber bereinigten Slitfîalten beftanb im äßinterfemefter: 1) aud bem 
Director Dr. ®erber, 2) Jperrn Oberlehrer Rebmann, 3) perrn Oberlehrer Dr. äßeiganb, 
4) Jperrn Oberlehrer Jpeßel, 5) JperrnOberlehrer Sanbow, 6) Jperrn 9ïealfd)ullehrer ©фпі^і., 
7) Jperrn 9ïealfd_)ullebrer Dr. @ фиІ$ IL, 8) perrn DîealfфиІХеЬгег Dr. kleinert, 9) jperrn 
Slealf^ullcbrer Sunbfcbu, 10) Jperrn SteatfфиКе|>гег Step, 11) Jperrn Stealfdjullehrer Sßolff, 
12) perrn Mehrer Dr. Ätlltfd;, 13) Jperrn 8ehrer Uhlenhuth, 14) perrn Sebrer 2Bențșlaff, 
15) Jperrn Mehrer ©roßfreu;, 16) perrn Mehrer Jłempfe, 17) perrn Mehrer Solumbud, 
18) perrn ÿrebiger S erno, 19) .perm Sicar b. Sufowíecfi.

®íe ber Schüler betrug im SBínterfemefter 1855/S0 590, bon benen 415 bie 9teal= 
fchule, 175 bie Slententarfdnile befugten; im Saufe bed ^ahred ftnb abgegangen: 198; neu 
aufgenommen würben 230, fo baß bie ©efanimtjahl ber Schüler, welche im Sßinterfemefter 
185%7 unterrichtet würben, 622 betrug, bon benen 446 ber ЭіеаЦфиІе, 176 ber Siemen tar- 
fdjule angebörten.

91 оф während bed Druded biefer 9іафгіфІеп würbe und ein fehr lieber ©фйіег, beffen 
9lame քՓօո oben unter ben 9îebnern beim 2Bcihnad;td--9lftud angeführt ift, gerbinanb 2ßobl՛ 
geboren and Sbobjiefen, burd) ben Zob entrißen. Dad Sehrercollegium übergab ben öffent՛ 
Ііфеп Slattern folgenbe Sinnige :

„^erbtnanb Zßoblgcbotcn, faft feit (Smutting ber Ijtefigen Stealfcbuíe ein gögling bériéiben, 
feit 1% Sabr Schüler ber фгіша unb für bie sJl6itnrientenf)rüfung ;u fDticüaeliS angemelbet, enbete 
am 18. fSlärj, StbenbS 6 Uhr, fein geben bureb eigenes getfdiulbea, getroffen ron bem glügel einer 
SBinbmübïe, теіфеп er im Surcblaufen 31t überholen tierfucțite. SSer ben fírrerítcb unb geijlig rootjlge« 
biíbeten, faft sroausigjäbrigeit Säugling näher fanate, mußte erftannen, bag gerabe tion ihm eine fo 
furchtbar beftrafte Unbefoniienbeit ausgegangeu mar. Senn eben fein befonneneS, tierftänbigeS SSefeit, feine 
anfbrmhêíofe ßurü^baltimg auch außerhalb ber Sdjule, batte ihm tion jeher bie allgemeine Siebe feiner 
gjlitfdjüler erroorben. Sie Schule fanate ibn nur als einen Rögling tion mufterbaftem getragen, ange՛ 
ftrengtem gleiße, ftrenger SJalmbaftigteit, rüctbaltlofer Eingebung gegen feine îebrer. ïïîit tiefem Schmeqe' 
begleiten mir ibn mit feilten ШІЭДііІеги am heutigen Zage ;u feiner Dtuljeftätte.

gromberg, bett 21. äJiärj 1857. Dad Lehrerkollegium ber 9iealfd)ule."
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Sie Sdjüler tvären im 2ßuüerfemefter in folgenber SEßeife vertbeiit:

21. Realschule.

Ջ í a f j e. (Sefammt» 
jalji.

Stiaitßo 
ВДс. S acoliten. ЗйЬііфег 

gtetigion.
3)eutfd)cr 
Síbfunít.

^oinifdjer 
Síbhinft.

Sin» 
fyeimiîdje.

2ÍUž> 
Wattige.

Prima................... 14 12 2 13 1 8 6 j
Oberseciuida . . . 26 22 3 1 24 2 12 14
Unlersecunda . . . 47 38 5 4 40 7 19 28
Tertia................... 69 56 7 6 66 3 33 36
Quarta Coet. a. . 49 37 2 10 46 3 25 24
Quarta Coet. b. . 39 29 3 7 36 3 25 14
Quinta Coet. a. . 74 59 7 8 71 3 56 18
Quinta Coet. b. . 42 34 3 5 42 — 25 17
Sexta Coet. a. . . 56 47 5 4 53 3 37 19
Sexta Coet. b. . . 30 17 5 8 29 1 18 12

446 351 42 53 420 26 258 188

I) . Elementarschule»

Ríaffe I................. 76 56 7 13 75 1 63 13
Ríaffe II................ 65 45 14 6 62 3 59 6
Rïaffe II». .... 35 22 8 5 31 4 33 2

176 123 29 24 168 8 155 21

©efammtjaftl . . . 622 474 71 77 588 34 413 209

Am 14. Apríl 1856 fanb mit ©enehmíguitg Síned följen königlichen DJlínífteríumd ber 
geíflííd)en Unterrid)td- unb Dllebícínal--Angelegenheiten unter bem Sorftí? bed ý ernt ©ety. Die* 
gierungdratfid Diunge, in ©egemvart bed ýerrn Sontmíffariud bed königlichen țlrovinjial* 
®d)ulcollegiumd, jperrn fProvinjiabSchultathd Dr. 3?? earing unb bed fperrn Sonfïftorialrath 
Diemb er g, aid SBertreterd ber ftäbtifd)en Sdjulbeputatíon, bie britte Abiturienten Prüfung ber 
Anflalt ftatt. Dad 3cugnifl ber Dl e i f c (betätigt burd) DDliniflerial * Dtef eript vont 13. Зипі 
1856) erhielten:

Sari ©uftav Dheõbor DSítt aud papait bei Xhorn, 19 3ahr alt, evangclifcher 
Sonfeffion, 5 3ahr auf ber Anflalt, 2 3<ФГ »t Prima, juin Saufad).

Aleranber 3ttliud Ddcar ©ottflein and Dlieftrenne bei SDlogilno, 20 3<Փր 
evangelifdjer Sonfeffion, 4y2 3ahr auf öer Anflalt, 2 3<ФГ im Prima, չսւո 2>lilităr.

2ßitt erhielt bad ^räbicat : „gut beftanben", ©ott ft ein: „hinreichenb bejlanben."
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E. ßri)r=Apparate,

gür bad հհհքէէօԱքՓօ Cabinet го urbe angefdjafft: ein Segner’fdjed Sßafferrab, eine 
offene unb gebeette Orgelpfeife, ein ГіопофогЬ, ein adjromatifdjed gernrobr, ein Spiet ftrobo^ 
ffopif^er Sdjeiben, eine Salterie von 12 (Elementen (Eifen=3¡nt

gür ben Unterricht in ber ßpemie roűrben bie vorpanbenen ©laögerätpe angemeffen 
ergänzt unb vermehrt.

gür ben geographiftȘen Unterricht rourben angefchafft: Spboro’d Sßanbfarten ber 
fptanigtoben, von (Europa, 21 fien, 2lfrifa, 2lmerifa, 2tußratien; Center'd Stcrnfarte unb Stolf’d 
огодгар^^фе ¡Karte von (Europa.

gür ben U n t e r r í d) t in ber Stathematif: jroei feinere 3irtet.
gür ben Зеіфепипіеі’гіфі: ЗЗог^еіфпипдеп von permed, Söpfe паф Зиііеп, 

^еіфпипдеп unb ՏօոհքՓսքէօո von (Ean to ո, ՏսոհքՓօքէօո von Säum bauer, фіап^еіфпипдеп 
von Sîüffting, Le Blanc: %afфіпеп^еіфпипдеп mit 60 gotiotafeln.

gűr bie Seprerbibliothei rourben angetauft: Seprein: ©rammatif ber beutfdjen 
бргафе bed 15. bid 17. 3aprhunbertd; SB aí ter'd critical pronouncing dictionary; SOîâgner’d 
altfranjöß^c Sieber mit ©toffar; ÿretter'd ու^ՓօէօցէքՓօ ԱոէօրքսՓսոցրո; ® фбІІ'б дгіе- 
ՓէքՓօ ՏէէօրսէսրցօքՓէՓէօ, überfegt von ÿinber; Sufadjerodti'd policed ЗВогІегЬиф; Ser­
vi n u d հօսէքՓօ ՏէէօրսէսրցօքՓւՓէօ; ЗфиЬегі^ ©еіфіфіе ber (Secte; S. Dîanfe’d franjóle 
ՏօքՓէՓէօ; S. Otante'd հօսէքՓօ (Е^фіфіе im 3eitalter ber reformation; S. raňte: bie romí- 
քՓրո fPâpfte; Sortüm’d ®efd;idjte @ո6Փրոէսոհձ; Հ>. v. Spbel'd ՏօքՓէՓէօ ber revotutiond^ 
geit; ©ibbon’d ѲеГфіфІе bed römífdjcn ЗЗеПгеіфР; 21. v. Jpumboïbt’d Sodmod; 3. Stutter’d 
Жегіфі über bie neueßen gortfфrítte ber Sßpßf, Sanb I.; Snapp’d 5еЬгЬиф ber фетііфсп 
%ефпо(одіе, 2 Sünbe; Stüííer’d ©runbriß ber ÿhpfit unb -Meteorologie; Sïüïter’d 5сргЬиф 
ber todmifdjen ÿppftf mit 2íttad; S. (Eotta: ®eutfфIanbd Soben; (Epadle’d ©еГфіфІе ber 
©cometric, überfegt von Sobnte; reffet mann: bie 2lígebra ber ©гіефеп; ® e r p a r b ť d @e= 
քՓ<Փէր ber pöperen 2lnatpfíd; bie gortfegungen bed 2l^ívd für neuere ©ргафеп von феггід; 
bed 2էրՓ<սձ ber Statpematif unb ShPf^ von ®runert unb ber „höheren ՏսրցօրքՓսէօ" von 
Körner.

® ef Փ enf t rourbe vom röntgt, ffirovinjiat - £ фиіеоііедіит : v. £ф roar genau, ber 
(Eonnetable v. Sourbon; Vom Äönigt. Stinifterium ber дефііфеп, Unterridjtd- unb Stebicinat- 
2lngetegenbeiten: Subroig Տրէ, հրսէքՓօր Sieberhort; von ^errn Stabtratp, ГефіоапгоаІІ Senff, 
am Stiftungdtage ber Геаііфиіе: 20 £ptr. jur Serroenbung für ärmere ©фйіег; von ßerrn 
ýofbudjpänbíer Sévit: 21. Síiben, bie ýauptformen ber äußeren Sflanjenorgane in ftarf ver^ 
größerten 2lbbitbungen; von Jperrn ©pmnaftal-- Dberteprer Dr. St rad: bie von bemfetben ebirte 
Ueberfegung bed älteren Plinius.
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Die (ЗфіПег-33ibliotÿef beftanb չս Oftern 1856 aub 1055 Sänbeu unb tfł bis (eßt 
auf 1220 vermehrt worben, теіфс in brei Abteilungen verteilt waren. 3« ber crften (für 
ÿrtnta, Dber=Secunba, Unter = Secunba) befanben ftcE> 559 ®änbe, in ber ¿weiten ( für Zertia 
unb Cuarta) 313, in ber brüten (für Suinta unb «Serta) 348. — Sie einzelnen Abteilungen 
würben non ben sperren: Oberlehrer Jpeßel, ®фиІ| I. unb Ջunbfфи verwaltet. — Außerbem 
ftnb 98 Crremplare ѵег(фіеЬепег ©фиІЬйфег ¿um ѲеЬгаиф für ärmere ©фйіег vorȘanben.
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(Bífwtflfrb Prüfung.

Montag uub Sienftag, ben 6. unb 7. ШргіІ, шш 9 Ш)г Шіогдепё.

ՑՉէօոԽց, Խո 6. 2lprtí.

Erste katholische Religionsklasse. 
Tertia.

Enter - Secunda.

Ober-Secunda.

Prima.

v. SufoTOíecfi.
@ef$id;te: 
grandit# :

Ջ a n b o tv.

Latein : JF) e el.
Slrítýmetif: ? e խո a ո ո.
SRatpematif: £ e խո an ո. 

6пдП(ф: Dr. Sßeiganb. 
^rangofîfcȘ: Dr. Ջ® ei gant». 
©еиі[ф: ©er ©t rec tor.

©efang: Щют von 9Î un g enfia gen (Srjłe ©efangflaffe).

4>ւրոքէօ<Հ, ben Հ. ЗІргіІ.

Elementarklasse II. 
Elementarklasse III. 
Elementarklasse I.

Sexta Co et. b. 
Sexta Coet. a.
Quinta Coet. b.
Quinta Coet. a.
Quarta Coet. b.
Quarta Coet. a.

religion: ©rojšfreuj. 
Зіефпеп: Я e m p f e. 
5)еиі[ф: äßenglaff. 
©еодгарфіе: grep. 
Эіефпеп : Sun b f фи. 
ցրոպօքէքՓ: Dr. Äletnert. 
gatein: Dr. @фиі£ II. 
(geometrie: Dr. kleinert, 
gátéin: ®фиі£ I.

фгоЬе[фгі(Іеп unb ^гоЬе^еіфпипдеп werben an beiben Zagen airêíiegen.
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Ser Unterricht für bad 2Btntcr*<Scmefłer wirb 3?ł 111 tv о ф, ben 8. Slprií, mit ber ЭЗег- 
theiïung ber Senfuren unb 8)?ittbetiung ber SBerfeßungen gefchíojfen. Sie Senfuren muffen паф 
ben perien ben Herren Älaffenorbtnarten mit ben Unterf<hriften ber Sí tern ober öorműnbcr 
borge^eigt werben. ЭТафѵегіфипдеп ftnben піфі ftatt.

Ser Unterst für bad (Sommer <5emefter beginnt Sienflag, ben 21. Slprií, früh 
8 Uț>r.

Зиг Prüfung unb 3nfcription neuer 3őgíinge wirb ber Ипіег^еіфпеіе am greítag unb 
Sonnabenb, ben 17. unb 18. Sí prii, ЗЗогтШадб von 8—42 Uhr, im ©фийоіаіе չս 
քհրօՓրո fein.

G» Gerber.

Հ


